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L'Unité de Commandement 
m 

■X quelque chose malheur est bon. Si la 
êfaite de la 5° armée anglaise a. ouvert 

ian instant la route de Paris — vite refer-
mée par l'héroïsme de nos soldats — elle 
ja eu, en revanche, une autre conséquen-
1 e singulièrement heureuse et_assurôment 
mprévue de nos ennemis. Elle nous a 
tanné — enfin ! — l'unité de commande-
rient et, ainsi, a fait disparaître une des 
auses principales de notre infériorité. 

*■ Nous sentions tous depuis.longtemps la 
tarée que dormait aux empires centraux 
l'unité de direction imposée par l'état-ma-
jor allemand non seulement aux années 
pu kaiser sur tous les fronts, mais encore 
feux armées autrichiennes, bulgares et 

•jturques. Hindenburg et Ludendorff ma-
nœuvraient à leur guise tous les pions de 
Sa coalition ennemie sur toute l'étendue 
jau vaste échiquier de la guerre en Eu-
rope et même en Asie. 1 ' Chez nous, rien, hélas ! de semblable, 
fen Macédoine, le générai Sarrau avait 
bbtenu, après de longs mois, le titre de 
Eénéral en chef. Jamais il n'en put exer-
er pleinement les attributions réelles et 
lisposer à son gré, suivant ses plans un-
itaires, des Anglais, des Italiens, des 
usses, des Serbe3, des Grecs qui étaient 
oi-disant sous ses ordres.-
Sur le front occidental l'unité de com-

hiandement n'existait pas davantage. 
L'armée anglaise, commandée par un gé-
néral anglais, défendait un secteur déter-
miné. L'armée française, sous les ordres 
Idu général Petain, gardait un autre sec-
Steur, d'ailleurs ■ beaucoup plus étendu. 
Chacune de ces armées avait ses réser-
ves propres dépendant de son général en 
chef. Cette organisation — si on peut em-
ployer ici une telle expression — avait de 
Braves inconvénients même dans une 
guerre exclusivement défensive et bien 
qu'ils fussent atténués par la cordialité 

Îles rapports entre le maréchal French et 
e maréchal j'offre, au début, et plus tard 
ntre le maréchal Douglas Haig et le gé-
léral Petain. Mais elle devenait périlleuse 
ussitôt qu'une attaque puissante sur un 
oint obligeait à une guerre de mouve-
ents, à employer à la fois les réserves 

laises et françaises. Sous peine d'être 
aincus les alliés devaient considérer 

Ta réserves comme étant communes, 
jet il fallait bien qu'un seul chef eût en 
dernière analyse le droit d'en disposer. 

Le gouvernement anglais a vu claire-
jtnent cette nécessité à la lumière de l'of-
fensive allemande et du repli de la 5* ar-
pièe anglaise. Lloyd George a heureuse-
ment profité de cette leçon de choses pour 
faire taire toutes les susceptibilités d'a-
piour-propre national, tous les scrupules 
H'ordre constitutionnel. Déjà, par les ac-
cords de Rapallo conclus avee Painlevé, il 
fevait apporté plus de cohésion, une liai-
teon plus étroite entre les divers organes 
du commandement interallié. Maintenant 
g a pu arriver jusqu'à la conclusion logi-
que de cet accord et réaliser enfin l'unité 

de direction indispensable à la conduits 
des opérations militaires. Le général 
Foch a été nommé généralissime. Et ce 
ne sont pas seulement les Anglais qui re-
connurent son autorité. Ce sont aussi les 
Américains. Le président Wilson vient 
de le proclamer. Et le général Pershiog 
n'avait pas attendu la déclaration de son 
gouvernement pour se mettre, avec une 
noble spontanéité, ses troupes et lui-mê-
me, aux ordres de Foch. 

Enfin, voici les Italiens qui, à leur tour, 
veulent mêler leurs drapeaux aux dra-
peaux français, anglais, américains, bel-
ges et portugais sur les champs de ba-
taille des Flandres et de Picardie. M. Or-
lando l'a annoncé jeudi devant la Cham-
bre italienne, aux acclamations de l'as-
semblée. 

Ainsi la ruée allemande a eu finalement 
ce résultat heureux : de resserrer l'union 
sacrée de tous les pays qui luttent pour 
la civilisation et pour le droit, de forger 
d'une trempe plus solide l'arme dont ils 
disposent, d'opposer à l'état-major alle-
mand une pensée et une volonté uniques. 
Immense progrès î et qui fortifie encore 
notre confiance dans la victoire. 

Puis tous les alliés, en même temps 
qu'ils se soudent davantage les uns aux 
qu'ils se soudent davantage les uns 
tiplient les sacrifices. Les Etats-Unis pres-
sent l'envoi de leurs vaillants soldats. En 
Angleterre, on vote une nouvelle loi de 
conscription qui est étendue à l'Irlande, 
réforme dont nous avons peine à com-
prendre l'audace et le mérite de la part du 
cabinet anglais. 

De leur côté, nos ennemis ne négligent 
rien pour forcer la victoire qu'ils sentent 
bien leur échapper. Les populations aux-
quelles on avait promis le succès foudro-
yant de l'offensive commencent à être dé-
çues. Les souffrances matérielles ajou-
tent à l'irritation des esprits. C'est l'heure 
décisive pour supporter l'élan suprême. 
Il faut «< mâter » sans faiblesse tout ce 
qui ne veut pas se sacrifier aveuglément 
au triomphe du pangermanisme. En Au-
triche, on revient à la manière forte ou 
plutôt brutale. L'influence allemande 
s'exerce désormais sans réserve et sans 
prix. Le baron Burian et son maître Tizsa 
sont les agents dociles du kaiser. Et en 
Allemagne même, tous ceux qui sont sus-
pects de ne point paraître les serviteurs 
dociles de l'état-major vont être, dit-on, 
éliminés du ministère. M. de Kulmann, 
le comte Hertling feraient place à des 
personnalités plus représentatives de la 
caste militaire. Guillaume II règne. Lu-
dendorf entend gouverner. Jusques à 
quand ? Grâce au courage des soldats al-
liés et à la science de leurs chefs, nous 
osons prédire que ce ne sera point pour 
un long temps. L'heure de la délivrance 
approche pour l'Europe et pour le monde. 

Charles CHAUMET. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

L'Effort lirai 
Là Loi navale votée à l'unanimité 

Washington, 21 avril. — La Chambre des 
Représentants a adopté à l'unanimité le pro-
ie; de loi naval qui met Immédiatement à 
la disposition de la flotte treize cent douze 
millions de dollars. 

La destruction de Reims 
indigne les Américains 

New-York, 2-1 avril. — La destruction de 
ïteims par les Allemands indigne toute la 
presse américaine. 

jLa générosité américaine 
pour les orphelins français 

New-York, 21 avril. — Devant une assem-
blé» représentant l'élite politique et intel-
lectuelle de l'Amérique, M. André Tardieu, 

1 jhaut commissaire français, a prononcé un 
Important discours, où 11 a rendu un ma-
gnifique hommage à la générosité inlassa-
ble des Etats-Unis, et surtout à la gran le 
[Association « Fatherless Children », de Fran-
ce, qui sauve d'innombrables orphelins de 
guerre. 

La presse américaine commente favorable-
ment ce discours, dans lequel M. Tardieu a 
dit notamment : 

« Le total de vos souscriptions, soit 2 mil-
lions de dollars, dont 400,000 dollars pour 
New-York seulement, est allé tout entier, 
sans déduction de frais d'administration, à 
80,000 orphelins français. » 

En Italie 
Député socialiste poursuivi 

Rome, 21 avril — Une demande d'autori-
sation du poursuites a éié déposée contre le 
député socialiste officiel Grosso Campano, 
qui s'est maintes fois fait remarquer par 
ses interpellations pacifistes. Ce député au-
ïait tenu des propos défaitistes. 

M. Orlando à Paris 
Paris, 21 avril. — Les ministres italiens, 

MM. Orlando, président du conseil, et Bian-
«hi. sont arrives de Rome. 

En Grèce 
UN GENERAL GERMANOPHILE ARRÊTS 

Athènes, 21 avril — Lors du procès des 
ioffloers de Goerlitz, le général Pallis, chef 
île la maison militaire du roi Constantin, a 
fait une déposition tournant à l'apologie du 
ïégime déchu. Aujourd'hui, après interroga-
sture, le général Pallis a été emprisonné. 

UN ANCIEN MINISTRE TCHEQUE 
DISGRACIE 

Amsterdam, 21 avril. _ Le baron von 
aiuka qui était ministre des travaux nu-
©lies dans le ministère Koerber, a été démis 
sans droit à une pension de ses fonctions 
«e général ingénieur militaire, pour avoir 
envoyé un message de félicitations à la 
anamfestation du parti tchèque, qui a eu 
lieu à Prague le U avril. 

TROUBLES ANTIJUIFS A CRACOVIE 
Zurich, 21 avril. - A Cracovie se sont 

produits mercredi des troubles sanglants. 
Dans la matinée, une foule énorme sacca-
gea tes magasins des juifs. L'après-midi 
la situation s'aggrava, de nombreux con-
flits éclatèrent. Il y eut un soldat tué et 
Cl civils grièvement blessés. Il fallut le 
concours de toute ta garnison pour disper-
ser la foule. 1 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
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Le bombardement 
1!S morts, 236 blessés 

Paris, 81 avril. — Le canon à longue por-
tée s'est fait entendre pour la première fois 
le 23 mars. Le nombre de ses victimes at-
teignait à la. date du 19 avril 354, soit : 
tués, 118, et blessés, 236. 

Le travail continue 
Paris, 21 avril, — Dans la fonderie d'œu-

vres d'art où l'obus est tombé vendredi, le 
travail a repris hier matin. Pas un ouvrier, 
pas une ouvrière ne manquaient a l'appel. 

Les Allemands avouent 
la destruction des usines 

de Friedrichshafen 
Zurich, SI avril. — Six jours seulement 

après l'événement, les journaux allemands 
ont été autorisés à mentionner l'incendie 
qui détruisit les usines à zeppelins de Frie-
drichshafen. Les journaux disent que les 
installations détruites étaient d'importance 
secondaire et que le travail continue. Ils 
gardent le silence sur les causes du sinistre 
et le nombre des victimes. 

Les Allemands voudraient 
les Flandres et Ses îles d'Aland 
Zurich, 21 avril. — Les journaux alle-

mands attachent une importance considé-
rable au discours prononcé à Hanovre par 
le leader national libéral Stresemann, qui 
a déclaré que dans certains milieux gouver-
nementaux on envisageait l'éventualité de 
rattacher les provinces des Flandres à l'Al-
lemagne. 

D'autre part, on apprend que parmi les 
récentes décisions prises par le gouverne-
ment et le grand état-major, figure l'incor-
poration à l'empire allemand des lies 
d'Aland. 

- ■ - • 
Les équipages sabotent 

les navires allemands internés 
Santiago (Chili), 21 avril, — Les équipa-

ges des vapeurs allemands internés dans 
les ports chiliens démontent les pièces des 
machines dans le but de rendre inutilisa-
bles les navires en cas de confiscation. 

Le repos du samedi après-midi 
Paris, 81 avril. — Le « Journal officiel » 

publie ce matin l'arrêté suivant du ministre 
du travail et de la prévoyance sociale : 

« Pendant la durée de la guerre et tant 
qu'une loi ne sera pas intervenue dans les 
industries visées par l'art.cle 33 du livre 
premier du Code du travail et de la pré-
voyance sociale, le repn< pendant l'après-
midi du samedi, sera assuré oux ouvrières 
de tout âge dans les conditions déterminées 
pour chaque profession et pour chaque ré-
gion, en tenant compte des besoins du tra-
vail dans les diverses saisons par des rè-
gles d'administration publique qui se référe-
ront, dans les cas où il en existera, aux ac-
cords intervenus entre les Syndicats patro-
naux et ouvriers de la profession et de la 
région. 

» Ces dispositions som applicables à toutes 
les ouvrières exécutant à domicile des tra-
vaux de vêtements, chapeaux, chaussures, 
lingeries en tous genres, broderies, den-
telles, plumes, fleurs artificielles et tous 
autres travaux rentrant dans l'industrie du 
vêtement. 

» Le travail ne doit pas, dans la matinée 
du samedi, excéder une durée de quatre 
heures. Toutefois, il pourra atteindre cinq 
heures dans les industries suivantes : pos-
tiches, fleurs, feuillages, fruits artificiels et 
plumes. > 
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Jean La Mort 
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Confidences 
(Suite) 

'Des gardes somnolents en défendaient mal 
les abords. 

D'ailleurs, pourquoi l'eussent-îls arrêté 
fiutot que les autres? 

il pénétra sans peine dans la vaste gale-
Tie ies Girondins avaient traversée dans, 
aa nuit du 31 octobre précédent, à la suite de 
leur condamnation 

™*.£?J?e<ldu tribunal étaient ouvertes. 
Il Bassa! ™a de son v0-vaS«-

Perpignan, 20 avril. — La neige est tom-
bée cette nuit et recouvre le sol. Le froid est 
très vif. 
- Toulouse, 20 avril. — A la suite du re-
înïi .sement considérable de la tempéra-
TVMTI„ neige est tombée à gros flocons sur 
Toulouse et la région environnante. 

IX 
Le Jugement 

d'uïe^tron^^i1 d,? Pr£sid^t, le buste u une matrone coiffée d'un bonnet nhrwien 
tranchait par sa blancheur sur le vert des 
Cette ie-Bn^e<'VtoA Au-aessous d eux, les tables de la r ni 

étaient gravées sur une plaque de maibre 
Cette salle, par une amère ironie l'aine-

lait la salle de la Liberté ' PiP 

En y entrant, un accusé pouvait presoue 
Suçante1:™' C°mme MX P°rtssae Fen-

— Laisse là toute espérance. 
L'aspect en était lugubre. 
Des lampes éclairaient mal son immensité 
Des gendarmes, d'aspect farouche se te-

naient derrière les bancs des jurés 
Pas d'accusés. 
Dans la partie réservée au public, une 

foule avide démotions, avide de carnaze 
surtout, déguenillée, en loques, les hommes 
vêtus de carmagnoles rouges, les femmes 
de vraies mégères pour la plupart, aboyedl 
ses de la guillotine, harpies prêtes aux ma-
nifestations, promptes à jeter à la face des 

• autres les épithètes de brissotins, de vendus 
d'affameurs du peuple et d'aristocrates, don-
naient des signes d'Impatience. 

On entendait parfois de sourds gronde-
ments de ménagerie. 

Jean de Trémazan se trouva auprès d'une 
femme jeune, assez jolie, vêtue avec une 
sorte d'élégance et qui semblait égarée dans 
ce milieu peu fait pour elle. 

Il lui demanda : 
— Qu'est ce qu'on attend, citoyenne * 
-à Tu ne sais pas X D'où, sors^tu donc t 

Les Britanniques améliorent leurs Positions 

Attaques ennemies repoussées près de St-Mihiel 

Paris, 21 avril. — Il y a juste un mois au-
jourd'hui que commençait la grande offen-
sive ennemie. Sans doute, à ne considérer 
que les apparences, elle a abouti à des 
avances qui sont loin d'être négligeables; 
mais l'ennemi n'a nulle part atteint ses ob-
jectifs. Le vainqueur véritable de ces der-
nières semaines est celui qui aura ménagé 
le mieux ses forces et engagé la moindre 
partie de ses réserves. 

La bataille est arrêtée. Les Allemands 
doivent méditer de porter quelque grand 
coup, et pour cela reconstituer les divisions 
disloquées et en amener de nouvelles. 

Il est bien certain que Amiens et plus 
tard Abbeville constituent l'objectif que 
l'état-major allemand a en vue pour séparer 
les forces anglaises des nôtres. L'attaque 
sur Amiens peut être directe ou ne l'être 
pas. Au lieu de foncer par la vallée de la 
Somme, où nos troupes se trouvent en 
force, l'ennemi peut tenter de déborder la 
ville par le nord, par exemple par Arras, et 
au nord de la ville, surtout par la région 
de Vtmy. 

Notre haut commandement se doit de 
pressentir les intentions et les possibilités 
de l'ennemi. Nous sommes assurés qu'il sait 
déjà à quoi s'en tenir. 

Ce qu'a fait 
notre grand état-major 

Paris, 21 avril. — Les journaux allemands 
vantent l'œuvre du grand état-major alle-
mand; mais il faut remarquer que cette 
œuvre a été préparée et accomplie dans 
une zone vidée de ses habitants, garantie 
par une police active contre les indiscré-
tions, pourvue d'un réseau ferré à grand 
rendement amélioré par la, main-d'œuvre 
forcée. En regard, l'œuvre de l'état-major 
français apparaît comme singulièrement 
plus méritoire parce qu'elle a dû s'accom-
plir dans des circonstances infiniment plus 
difficiles. 

Si notre état-major a pu avec une rapi-
dité exceptionnelle rétablir une situation 
un instant compromise, c'est qu'une étude 
préalable, faite en prévision de toutes les 
éventualités, avait eu pour conséquence 
l'organisation du système de transport qui 
vient de donner de' merveilleux résultats. 

Il serait inopportun de publier en ce mo-
ment des chiffres, mais si l'on pouvait dire 
le nombre de trains qui, du 22 mars au 
2 avril, ont amené les troupes françaises à 
proximité du champ de bataille, énumérer 
les états-majors, les unités spéciales de tou-
te espèce, les quantités exactes de person-
nel et de matériel transportés; préciser com-
bien de camions ont réussi à circuler sur 
des routes encombrées, puis à déverser à 
point nommé sur le champ de bataille mê-
me personnel et matériel, on pourrait se 
dispenser de tout commentaire. Parallèle-
ment aux transports de troupes s'est pour-
suivi le ravitaillement en vivres et muni-
tions, qui augmentait chaque jour avec l'ar-
rivé* dî nouvelles divisions. 

Or, ees mouvements ont pu s'exécuter 
sans que fût troublé le trafic économique 
nécessité par l'alimentation de la popula,-
îion. Bien plus, ils ont été effectués concur-
remment avec les évacuations des popula-
tions civiles et sans gêner te moins du mon-
de ces évacuations. 

Tous ces mouvements par voies ferrées 
se sont passés dans la plus absolue régu-
larité, malgré les bombardements et mal-
gré l'ennemi qui s'avançait. Les bombarde-
ments de voies ferrées ont pu à certains 
moments forcer de modifier les lieux de 
débarquement; ils n'ont pu, grâce à la sou-
plesse des combinaisons, retarder que de 
quelques heures l'arrivée des troupes et <J, 
matériel expédiés. 

Le transport par automobiles n'a pas été 
improvisé : le matériel était prêt, et le ré-
seau routier de la zone britanniqe avait 
été reconnu préalablement et certaines 
voies améliorées. Il avait été réparti en 
« courants » spécialisés par catégories de 
véhicules -, routes réservées aux convois au-
tomobiles transportant des trnupes et des 
approvisionnements, routes réservées à 
l'artillerie lourde à tracteurs, routes réser-
vées aux convois hippomobiles. 

La concentration de l'aviation, celle des 
compagnies d'aérostiers, se sont faites avec 
une vélocité dont peuvent témoigner les 
chiffres. 

Si la marche assez rapide des Allemands 
a pu faire modifier certains plans, elle n'a 
PU, grâce aux précautions prises, déconte-
nancer le commandement français. Notre 
état-major avait précisé, tant au point de 
vue transports qu'au point de vue opéra-
tions, les conditions d'une intervention 
française dans la zone britannique. L'arti-
culation des réserves françaises sur le ré-
seau ferré et le réseau routier était orientée 
en vue de cette intervention aussi bien 
qu'en vue de l'intervention sur un point 
quelconque du front français. Grâce a ces 
études, et malgré la précipitation des évé-
nements, dès le troisième jour on avait con-
centré à portée du champ de bataille le 
nombre de corps d'armée dont le transfert 
était prévu en sept jours. 

Voilà ce qu'a fait notre état-major, secor' 
dé par le dévouement du personnel. 

Les alliés sont prêts 
Londres, 20 avril — Le « Times » écrit : 
«Les Allemands ne dissimulent pas qu'ils 

font de vastes préparatifs entre Arras et 
•'Oise. L'admirable attaque locale faite hier 
par les Français près de Moreuil prouve 
que les alliés sont prêts pour la reprise de 
l'offensive allemande. Il est encourageant 
également de noter que l'ennemi, dans le 
communiqué d'hier, fravestit toute l'action 
avec une effronterie inaccoutumée. Les Al-
lemands mentent le plus quand leurs af-
faires vont mal. » 

Echange de télégrammes 
entre le général Gillain 

et le maréchal Haig 
Londres, 20 avril. — Les télégrammes sui-

vants ont été publiés dans un ordre du jour 
spécial aux troupes en France : 

t Du quartier général de l'année belge 
au maréchal Haig, 

t Le général Gillain, chef d'état-major gé-
néral de l'armée belge, a l'honneur de pré-
senter ses plus chaudes félicitations au ma-
réchal et de lui exprimer sa plus vive ad-
miration pour la conduite magnifique des 
troupes britanniques dans la nouvelle et 
grande bataille de Flandres. > 
^Le^marêchal Haig a répondu au général 

«Veuillez accepter mes meilleurs remer-
cîments pour votre télégramme et mes 
chaudes félicitations pour le brillant suc 
cès remporté par les troupes belges et nour 
la vaillance et l'habileté avec lesquelles 
elles ont maintenu leurs positions. » 

Félicitations à la ire armée 
anglaise 

Londres, 20 avril. — Le maréchal Haie 
a envoyé le télégramme suivant à la pre-
mière armée ; 

« Le commandant en chef prie le com-
mandant de la première armée de trans-
mettre au lieutenant général Holland, à 
tous les officiers et soldats du premier 
corps, ses félicitations pour la manière 
vaillante et heureuse dont toutes les atta-
ques ont été repoussées hier. » 

— De mon lit 
Tu as de la chance. Moi, je suis là de-

puis dix-huit heures ou peu s'en faut... On 
juge les Bretons... 

— Que leur reproohe-t-on à ces gens-là ? 
— D'être des agents de Pitt et de Co-

bourg... La grande Conjuration. 
— Ne dit-on pas qu'il y a des femmes ?.,. 
— Jeunes et jolies... 
— Elles conspirent donc aussi ?... 
— Il paraît... 
— Alors ce sera long, l'affaire 7 
— Pas trop... C'est expédié bon train. Le 

procureur l'a menée tambour battant. 
— Qui ça, le procureur ? 
— Fouquier-Tinville. Tu ne sais donc 

rien ? 
— Pas. grand'chose. ... 
— Que fais-tu de ton métier ? 
— Peu de chose. Je viens chercher une 

place... 
— De quoi ? 
— De clerc, de commis aux écritures. 
— Ça se voit. Tu as les mains fines, des 

mains de femme qui ne font rien. 
— Et toi T 
— Moi, dentellière; mais, tu comprends... 

Je travaille quand je trouve... Quand ça ne 
va pais... 

Une légère rougeur monta à son front. 
Et, vivement, elle reprit, changeant de 

sujet : 
— Ainsi, tu ne connais pas l'accusateur î 
— Fouquier-Tinville ? 
— Le voilà qui cause avec le président. 

Lest lui qui mène tout. 
Elle baissa la voix. 
— Regarde-le, dit-elle. Il a une mauvaise 

figure grimaçante et cruelle; il a été dur 
^pour ces sauvres gens. 

GommuDiqaés anglais 
Du SO Avril (après-midi) 

'A la suite iïune opération de détail, en-
treprise avec succès au sud de la SCAR-
PE, nous avons fait quelques prisonniers, 
capturé neu\ mitrailleuses et un mortier 
de tranchée.. 

Une contre-attaque ennemie, déclenchée 
dans ce secteur au début de la nuit, a été 
repoussée. 

Pendant la nuit, la première division a 
brillamment réussi à rejeter les Allemands 
des éléments de nos défenses avancées 
autour de GIVENCHY et de FESTUBERT, 
qu'ils avaient enlevés le i8 au prix de* 
lourdes pertes. Tous les objectifs ont été 
atteints et la ligne rétablie. 

Les attaques locales tentées par l'adver-
saire au sud-est de ROBECQ ont donné 
lieu à de vifs combats. L'ENNEMI A ETE 
REJETE. 

Sauf une activité réciproque des deux 
artilleries sur différents points de notre 
front, rien d'autre à signaler. 

Du SO Avril (soir) 
Nous avons exécuté ce matin avec suc-

cès des entreprises de détail au sud d'HE-
BUTERNE et au sud de LA SCARPE. 
Nous avons légèrement avancé nos lignes 
et capturé trente-sept prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a été active dans 
le voisinage de AYETTE et au sud du ca-
nal de LÀ CASSEE. 

Communiqués français 
Du SO Avril (S3 nenres) 

La fournée a été marquée par l'activité 
de l'artillerie, particulièrement à l'ouest 
de l'AVRE et sur les DEUX RIVES DE 
LA MEUSE. 

A l'est de SAINT-MIH1EL, l'ennemi a 
prononcé hier matin une attaque sur un 
front d'un kilomètre, vers SEICHEPREY. 
U a pris pied dans quelques éléments de 
nos tranchées avancées, mais nos contre-
attaques immédiates Ven ont en partie 
refeté. 

Du 31 Avril (14 heures) 
Activité soutenue de l'artillerie sur ta 

rive gauche de l'AVRE ainsi qu'entre 
MONTDIDÏER et NOYON. 

Un coun de main ennemi a été repoussé 
au NORD OE REIMS. 

Le combat a continué pendant la nuit 
dans la région de SEICHEPREY. Nous 
avons repris la presque totalité du ter-
rain perdu. Des unités américaines com-
battant auprès des nôtres ont, elles aussi, 
repoussé une vive attaque allemande dans 
le même secteur. 

Plusieurs coups de main ont été effectués 
par nos troupes en LORRAINE et dans 
LES VOSGES.  « 

La journée de jeudi fut 
désastreuse pour les Allemands 

Front britannique, 20 avril. — Il se con-
firme que la journée du 18 qui vit se dé-
clencher une formidable attaque allemande 
entre Givenchy et Robecq, a été désastreu-
se pour l'ennemi. 

Devant Givenchy, il avait concentré une 
artillerie qfui devait apparemment avoir 
raison de n'importe quelle résistance. Mal-
gré le feu épouvantable, les Anglais se sont 
cramponnés à la position principale com-
me avait fait les 9 et 10 avril la 55e division 
et les Allemands n'ont pas passé.. 

A Robecq, l'ennemi eut moins de chance 
encore, car ses vagues d'assaut ne purent 
même pas aborder les lignes anglaises. Le 
barrage du feu de nos mitrailleuses était à 
ce point intense que les Allemands ne pu-
rent ni avancer ni reculer. Ceux qui échap-
pèrent à la mort traversèrent le canal et se 
rendirent. 

QUELQUES EPISODES DE LA LUTTE 
Dans l'attaque contre Givenchy, les Alle-

mands ont essayé d'enlever les tranchées 
occupées par les troupes du Gloucester. Il 
y eut des combats corps à corps, surtout 
aux approches tdes berges du canal, où les 
troupes du Lahcashire ont chargé à la 
baïonnette et balayé l'ennemi de toutes les 
défenses situées le long du canal, sauf en 
un endroit sans importance. 

Sur l'autre partie du front de Givenchy, 
les troupes galloises se sont vues mondées 
par les vagues des Allemands qui passaient 
entre leurs postes, mais elles ont tourné 
leurs mitrailleuses et anéanti les groupes 
ennemis qui essayaient de se rassembler 
derrière elles. 

Les attaques dirigées, plus à l'ouest pour 
le passage du canal de La Bassée ont été 
brisées de façon si effective que les Alle-
mands ont été obligés de reculer dès les 
premières heures de la journée. 

Au cours d'un combat devant le bois Pa* 
caut, 170 Allemands se sont avancés et se 
sont rendus alors que d'autres prenaient la 
fuite. Pendant le reste du jour, les Alle-
mands ne bougèrent pas de leurs abris. 

L'ennemi est visiblement déprimé 
Front britannique, 20 avril. — Le calme a 

suivi la défaite allemande hier, et ce ma-
tin encore on a trouvé des divisions enne-
mies silencieuses et sans aucune envie de 
se battre. Ce qui est encore plus encoura-
geant, c'est le moral des troupes d'assaut al-
lemand qui est visiblement déprimé. Il l'é-
tait déjà après le premier échec subi par 
l'ennemi et qui fut très meurtrier à la suite 
de nos feux croisés dans les plaines de la 
Lys. 

Aussi longtemps que Givenchy et le canal 
de La Bassée seront entre les mains des 
troupes britanniques, lesv Allemands ne 
pourront pas améliorer par un autre succès 
leur situation dans le Nord qui est intolé-
rable. 

Leur bilan après un mois 
d'offensive 

Firont français, 20 avril. — Il y aura cet-
te nuit un mois exactement que débutait la 
grande offensive si puissamment conçue 
par les plus grands généraux ennemis et si 
formidablement montée après de longs et 
minutieux préparatifs qu elle était consi-
dérée comme devant être la bataille finale 
qui apporterait à l'Allemagne la victoire 
décisive. Or, les Allemands, malgré leurs 
succès du début de l'offensive, n'ayant in-
contestablement atteint aucun de ces ré-
sultats matériels ni moraux, leur échec est 
avoué par la presse allemande elle-même. 
Quant à leurs objectifs stratégiques qui 
avaient probablement pour but : 1. De sé-
parer les armées franco-anglaises; 2, de 
marcher sur Amiens; 3. de marcher sur Pa-
ns; 4. de reprendre la marche sur Amiens, 
et 5. de rechercher à atteindre la côte de la 
Manche par Hazebrouck, ils ont tous suc-
cessivement échoué. 

Tel est le bilan exact qui ressort après 
un mois d'une bataille sans précédent au 
cours de laquelle l'Allemagne a produit son 
plus formidable effort, accumulant ses plus 
puissants moyens, sacrifiant sans compter 
ses meilleures troupes et s'acharnant, au 
mépris des pertes les plus effroyables, à 
poursuivre successivement une série d'ob-
jectifs qui lui ont chaque fois échappé pour 
finalement n'en atteindre aucun. Et la dé-
ception générale que ne cache pas l'opi-
nion allemande est un des plus sûrs fac-
teurs de notre inébranlable confiance. 

Les Allemands emploient 
la classe 19 

Front britannique, 21 avril. — La rapidité 
avec laquelle l'ennemi a épuisé ses effectifs 
ne trouve pas de meilleure preuve que la 
manière dont il emploie sa classe 1919. Les 
prisonniers appartenant à la 19e division 
rapportent que dans chaque régiment il y 
a environ 400 recrués de cette classe. Un 
prisonnier de la 5e division dit que des ren-
forts arrivés des dépôts par groupes de 400 
depuis le début de l'offensive actuelle com-
prennent au moins par moitié des sqldats 
de la classe 1919. 

Le 14e régiment d'infanterie bavarois de 
réserve a reçu pendant ce mois des ren-
forts composés de recrues de cette classe, 
et 400 hommes envoyés en renfort à la 23e 
division comprenaient presque exclusive-
ment des hommes du même recrutement. Il 
ne restait au dépôt de campagne de la di-
vision que 600 hommes, dont la plupart ap-
partenaient à la classe 1919. 

Ces cEiffres ont ceci d'encourageant qu'ils 
nous font comprendre pleinement ce que 
l'échec de la tentative allemande signifiera 
pour l'Allemagne. 

Le mouvement des troupes 
du front oriental 

vers le front occidental 
Front français, 21 avril. — Les Allemands 

ont continué depuis le début de l'offensive 
du 23 mars à amener sur le front français 
des troupes provenant du front oriental. 
Une division qui était encore en Ukraine à 
fin février était à Sarrebourg au début 
d'avril. Une autre, identifiée en grande Rus-
sie le 6 mars, se trouvait le 6 avril à Col-
mar. Les uhlans provenant de Jacobstadt, 
de Friedrichstadt et des environs de Riga 
ont été acheminés le 1er avril. Une antre di-
vision, partie le 1er mars de Zodrow, était 
à Sarrebourg le 7 avril. Une autre division 
encore embarquée à Focsani le 7 mars était 
à Metz le 15 mars et à Hirson le 1er avril. 
Elle est ensuite venue à Ham, Roye et 
Hangard. 

Le comité de guerre de Versailles 
Paris, 21 avril. — Le comité de guerre in-

terallié de Versailles est dorénavant ainsi 
composé : 

Président : le général Belin (France). 
Membres : Le général Sackville West 

(Grande-BTP.'agne) ; le général di Robilan! 
(Italie); le générai Bliss (Etats-Unis). 

Les prisonniers capturés 
par les Américain? 

Washington, 20 avril. — Les soldats aile 
mands faits prisonniers par les troupes 
américaines seront provisoirement gardés 
en France, en attendant qu'une décision 
soit prise à leur égard. Des négociations 
sont en effet actuellement engagées, par 
l'intermédiaire du gouvernement espagnol, 
pour décider s'il convient de transporter 
ces prisonniers en Amérique. 

L'Angleterre a toujours son plein 
d'armes et de munitions 

Londres, 20 avril. — Le ministre des mu-
nitions, sur l'ordre du roi, a transmis aux 
fonctionnaires de son ministère, aux em-
ployeurs et travailleurs des munitions dans 
le pays entier, hommes et femmes, l'appro-
bation du souverain pour les efforts tour-
nis pendant cette période critique et la sa-
tisfaction du roi pour les résultats remar-
quables obtenus. 

«Le roi, dit 1* ministre, a appris par les 
autorités militaires que, pratiquement, tou-
tes les pertes et la consommation de mu-
nitions pendant la bataille ont déjà été 
remplacées sans prélèvements excessifs sur 
les réserves normales, en puisant dans les 
ressources qui étaient tenues prêtes et dans 
celles fournies par l'effort additionnel qui 
a été fait. 

• Il y a actuellement à la disponibilité 
des armées britanniques en campagne plus 
de canons, de mitrailleuses et d'aéros en 
bon état qu'il y en avait à la veille de l'at-
taque allemande. D'autres approvisionne-
ments de toute nature arrivent en abon-
dance. » 

Le patriotisme des travailleurs 
anglais 

Londres, 20 avril. — Dans un discours 
qu'il a prononcé aujourd'hui, le ministre 

| de l'intérieur, sir George Cave, a dit ; 
«L'Amérique se prépare à nous aider et 

i nous apprécions ses dispositions d'esprit; 
1 mais il faut du temps pour ses prépara-
I tifs et il nous faut, actuellement, compter 

sur nos propres efforts et sur ceux de nos 
alliés en Europe. C'est dans ces conditions 
que le gouvernement fait au pays un nou-
vel appel, qui a trouvé un si bel écho. 

» Depuis le début de la grande offensive, 
nos travailleurs se sont engagés en plus 
grand nombre que jamais et, quoi qu'on 
ne le sache pas généralement, l'effet des 
grèves dont nous entendions tant parler, et 
dont nous entendons si peu parler mainte-
nant, est véritablement très minime, car 
la perte totale de temps parmi les travail-
leurs de guerre par suite des grèves a été 

; en réalité, en un an, d'environ un quart 
pour cent du temps total. > 

Communiqué belge 
Nos Alliés repoussent 

une attaque allemande 
Le Havre, 20 avril. 

Le 19 avril au matin, après un violent 
bombardement, l'ennemi a attaqué nos 
avant'postes entre le canal de PASS-
CHENDAELE et le GROOT REVERDYK. 
Il est parvenu à entrer dans quelques-
unes de nos tranchées avancées, mais en 
a immédiatement été refeté par une con-
tre-attaque qui nous a permis de faire 
quinze prisonniers. 

Quelques Allemands ont été capturés le 
19 avril dans la région de MERCKEM. 

L'activité d'artillerie s'est principale-
ment exercée dans la zone de NIEUPORT« 

Des avions ennemis ont bombardé plu-
sieurs de nos cantonnements pendant la 
nuit du 19 au 20. Tirs habituels le 20, no-
tamment dans les régions de DIXMUDE 
et de NIEUPORT.^ 

L'attitude de l'Italie 
UNE DECLARATION DE M. SONNINO 
Rome, 21 avril. — A la Chambre, en ré-

ponse à une demande d'interpellation du 
député Ciriani, M. Sonnino, ministre des 
ailaires étrangères, a fait la déclaration 
suivante : 

Je me rends compte de l'intérêt natu-
rel que mes collègues de la Chambre por-
tent aux questions soulevées par la récen-
te et vive polémique entre M. Clémenceau 
ci le gouvernement austro-hongrois sur 
les propositions ennemies relatives à des 
négociations de paix plus ou moins sépa-
rée et les différentes conversations qui ont 
eu lieu en Suisse ou ailleurs. Par consé-
quent, tout en souhaitant qu'il n'y ait pas 
aujourd'hui do discussion sur cette ques-
tion à cause du dommage qui pourrait en 
résulter pour la chose politique, je crois 
de mon devoir de faire en même temps 
une courte déclaration sur les faits aux-
quels ont fait allusion différentes interpel-
lations et interrogations. 

Le gouvernement italien a été renseigné 
par les aliiés sur ces différentes tentati-
ves. Il ne s'y est jamais opposé formelle-
ment, tout en manifestant aux alliés sa 
conviction absolue qu'aucune utilité pra-
tique ne pouvait résulter de ces proposi-
tions et des conversations telles qu'elles 
étaient proposées. 

Le gouvernement a toujours cru qu'il 
s'agissait de manœuvres ennemies ayant 
le double but d'abord de créer des méfian-
ces et des divergences entre les alliés, et 
en second lieu d'exploiter aux fins de 
guerre le sentiment naturel d'affaiblisse-
ment que toute nouvelle négociation de 
paix pouvait produire au milieu de nos 
populations. 

Dans l'entrevue de Saint-Jean-de-Mau-
rienne, le 19 avril 1917, ayant examiné 
d'accord avec les alliés et dans ses géné-
ralités le tiième des tentatives que l'Au-
triche était disposée à faire auprès de 
l'une ou de l'autre des puissances alliées 
pour obtenir une paix séparée, nous nous 
sommes trouvés pleinement d'accord. 

On a enregistré dans le procès-verbal 
rédigé à cette occasion l'inopportunité ex-
presse d'engager une conversation qui, 
clans les circonstances du moment, aurait 
été particulièrement dangereuse et aurait 
entraîné le risque d'affaiblir la stricte 
union qui existait entre les alliés. 

Le gouvernement italien n'a d'ailleurs 
jamais pris part à aucun contact sembla-
ble avec reMierai, ni comme invité, ni com-
me invitant, ni directement, ni indirecte-
ment par intermédiaires. 

Il déclare cela dans le but de couper 
court à tous les bruits qu'on a fait circu-
ler insidieusement à l'étranger comme 
dans le royaume comme manœuvres de 
l'ennemi ou manœuvres défaitistes de tou-
tes sortes sur les prétendues conditions 
qui nous auraient été offertes par l'Au-
triche-Hongrie et sur nos négociations 
avee elle. (Approbations.) 

Il ne serait pas opportun aujourd'hui 
d'entrer dans de plus amples détails afin 
de ne pas donner lieu à une discussion qui 
pourrait trop facilement servir les buts in-
sidieux poursuivis par nos ennemis sous 
cette forme et tant d'autres. (Vives appro-
bations.)' 

Je prie M. Ciriani de ne pas insister au 
sujet de son interpellation, qu'en tous les 
cas je ne pourrais pas accepter. 

M. Ciriani n'insiste pas et se déclare satis-
fait d'avoir pu provoquer les importantes 
déclarations de M. Sonnino. 

La note de M. Clemenceau 
UNE ERREUR DE TRADUCTION (ï) 

Rome, 20 avril. — Le correspondant de 
Zurich du « Secolo • cite, à titre de curio-
sité, un quiproquo qui s'est produit dans 
la polémique de M. Clemenceau avec Vien-
ne, par suite d'une erreur de traduction. La 
note Bavas de dimanche, dit-il!» était ainsi 
conçue : : 

«Dans l'impossibilité de trouver un 
moyen pour sauver les apparences, l'empe-
reur tombe dans les balbutiements d'un 
homme confondu. Le voilà réduit à accuser 
son beau-frère de faux, fabriquant de sa 
propre main le document falsifié. » 

Or, ajonite-t-il, la version donnée à Vien-
ne de cette Noté était ainsi rédigée : 

« Le voilà contraint d'accuser son beau-
frère d'être le faussaire qui aurait fabriqué 
de sa propre main le document falsifié. » 

La différence, continue-t-il, est évidente. 
Dans le passage mal traduit ce n'est pas. 
l'empereur qui a fabriqué le texte des men-
songes, mais le prince Sixte. Le gouverne-
ment viennois put ainsi échapper à l'é-
treinte, déclarant clos le débat et répondant 
à la Note française par un Communiqué 
qui parut à tous une énigme, 

Comment la lettre aurait été falsifiée 
Bâle, 20 avril. — Selon 1' « Aï Est », aux 

Informations duquel il convient d'ailleurs 
de n'accorder d'une façon générale qu'une 
créance limitée, la falsification de la lettre 
de l'empereur Charles, affirmée par les au-
torités autrichiennes, aurait été commise 
en réalité à Vienn* mêm» L'empereur 
Charles aurait soumis au prince Sixte le 
brouillon d'une lettre contenant seulement 
les idées générales principales ; puis, 
n'ayant pas assez de confïanca en ses pro-
pres capacités en français, il aurait confié 
la lettre pour la traduire au confesseur <i« 
l'impératrice qui serait un Français. 

L'empereur Gharles aurait dit ; « Je pré-
senterai à mes allié? les désirs de la France 
relativement à l'Alsace-Lorraine. » Le prê-
tre y ajouta le mot «légitimes» avant le 
mot « désirs ». 

C'est ainsi modifiée que la lettre partît 
pour la Suisse. M. Clemenceau comme 
l'empereur Charles étalent donc tous deux 
de bonne foi dans leurs affirmations réci-
proques. 

LES EVENEMENTS 
RUSSIE 

Front de Palestine 
Nouveau succès des Anglais 

Londres, 21 avril. — On mande de Pa-
lestine qu'un combat sanglant auquel ont 
pris part 2,000 Turcs et des Allemands, 
s'est livré jeudi sur les lignes. Avec une 
grande bravoure l'ennemi se jeta sur les 
fils de fer barbelés et tomba sous le {eu 
des canons, des fusils et des mitrailleuses 
qui en firent un grand carnage. Les An-
glais ont compté le lendemain de Passaut 
367 cadavres sur le terrain; mais étant 
donné que les Turcs passèrent la nuit à 
enterrer leurs morts, on peut affirmer 
qu'ils perdirent un millier d'hommes. Les 
pertes des Anglais sont légères. 

Comme les Turcs étaient en retraite, la 
cavalerie australienne s'est élancée, leur 
a coupé la retraite, leur a fait près de 1Ô0 
prisonniers en leur infligeant en plus d'au-
tres pertes élevées. 

Réapparition des Troupes 
de Korniioff 

Pétrograd, 18 avril (retardée). — Des 
dépèches du sud annoncent que les hosti-
lités entre les troupes de Korniioff et cel-
les des Soviets ont recommencé. 

Le général Korniioff, après avoir le 9 
avril pris subitement l'offensive, a atteint 
rapidement la ville de Ekaterinodar et l'a 
occupée le lendemain. 

Les Allemands avancent toujours 
Pétrograd, 18 avril (retardée). — On signa-

le la présence de troupes allemandes à 100 
kilomètres de Briansk, qui est évacué par 
la gopulation russe. 

Les Allemands violent la ligne 
de démarcation 

Pétrograd, 21 avril. — Le commissaire 
poux les affaires étrangères a protesté, à 
Berlin, contre le passage, par les troupe* 
allemandes, de la ligne de démarcation ôta/ 
blie dans la région de Smolensk. 

L'Ukraine contre la cession 
de la Bessarabie à la Roumanie 
Kiev, SI avril. — La Rada centrale Ukrai-

nienne a refusé, le 16 avril, de reconnaltr» 
la réunion de la Bessarabie à la Roumanie 
et a demandé l'exclusion des parties de la 
Bessarabie qui désirent être réunies à la 
R<épublique ukranienne. 

La Rada centrale a chargé le conseil mi-
nistériel du peuple d'adresser une Note 6a 
protestation à la Roumanie et aux Etats de 
la Quadruple Alliance. Ne considérant pas 
comme décisive la proclamation du 9 avril, 
la Rada centrale a chargé le conseil minis< 
tériel de prendre toutes les mesures poui 
que le sort de la Bessarabie puisse dans un 
avenir rapproché être décidé sur la bas« 
d'un accord avec l'Ukraine et suivant l'es? 
pression de la volonté de toute Ja popnla/ 
tion de la Bessarabie. 

Le Mouvement anarchiste se développe 
Pétrograd, 17 avril (retardée). — Le mou-

vement anarchiste de Moscou semble avoU 
une répercussion sur les autres villes d« 
Russie. On signale de graves désordres à 
Voronège, où les anarchistes se sont empa-
rés de la ville pendant quelques heures, jus» 
qu'à l'arrivée des forces des Soviets, qui ont 
réprimé les troubles. Il y a eu de nombreu-
ses victimes. 

Une tentative de coup d'Etat anarchiste a 
eu lieu également à Rotov (Don), mais fut 
rapidement enrayée, non toutefois sans qu» 
les anarchistes réussissent à piller un cèr. 
tain nombre de magasins et des dépôts d< 
marchandises. 

Les désordres qui ont éclaté à Bakou dans 
la population musulmane arménienne con-
tinuent toujours. On compte un millier d* 
victimes. Les magasins ont été pillés. Lei 
navires de la flotte de la mer Caspienne on? 
bombardé la ville, qui a été fortement e» 
dommagee. 

Prévenances boches pour Vambassaàem 
maximaliste 

Baie, 21 avrfl. — Le commissaire du gou 
«finement russe, M. Joffre, est arrivé à Ber-
lin dans un wagon-salon. Il fut pendant U 
trajet accompagné d'un officier allemand, 

L'ambassade russe est actuellement re-
mise en état. M. Joffre est descendu dans 
un hôtel voisin, en attendant de pouvoir s'y 
installer. 

Les banques allemandes offrent 
de l'argent aux bolcheviks 

Pétrograd, 17 avril (retardée). — Le' con-
sortium des banques allemandes a proposé 
au gouvernement russe d'émettre un em-
prunt. 

L'Allemagne et les dreadnoughtt 
de la mer Noire 

Pétrograd, 17 avril (retardée). — Le gou 
vernemënt a demandé par radiotélégramma 
adressé à Berlin si les dreadnoughts en 
construction sur les chantiers de Nicolaïei 
et qui sont presque terminés, lui seront 
rendus par l'Allemagne. Berlin a répondu 
que la solution de cette question dépend 
entièrement de l'Ukraine, à laquelle appar-
tient la ville de Nicolaïef. 

L'armée turque poursuit l'occupation 
de l'Arménie 

Genève, 81 avril. — Une dépêche officielle 
de Censtantinople annonce que tout le dis-
trict de Van est maintenant occupé par les 
troupes turques. 

Les bolcheviks vont libérer 
les prisonniers de Sibérit 

Londres, 21 avril. — Tchitcherine a adres-
sé le radio suivant au ministre allemand 
des affaires étrangères : 

« En réponse à votre message sans fil, les 
mesures ont été prises pour l'évacuation 
rapide des prisonniers de guerre allemands 

! de la Sibérie orientale. » 

j La propagande bolchevik parmi, 
les prisonniers austro-hongrois 

j Pétrograd, 18 avril (retardée). — La léga-
tion d'Ancise a fait pour le compte du gou-
vernemënt austro-hongrois une démarcha 

! auprès du commissaire des affaires étran-
' gères afin que des mesures soient prises en 

vue de faire cesser la propagande bolchevik 
dans le camp des prisonniers de guerre de 
Kostroma, qui vise à fomenter la révolution 
sociale en Autriche-Hongrie. 

Intervention des Chinois à Vladivostok 
Toklo, 21 avril. — La Chine envoie à Vla-

divostok deux navires transportant des 
troupes chinoises qui coopéreront avec les 
troupes japonaises et britanniques au main-
tien de Tordra 

La responsabilité 
de la catastrophe d'Halifax 

Halifax, 21 avril. — Le tribunal de l'Ami-
rauté a déclaré le navire 1« Montblanc » res-
ponsable de la collision qui eut lieu le 6 dé-
cembre avec 1' « Imo ». 

En Finlande 
Les bolcheviks ne possèdent plus 

que Viborg 
Pétrograd, 17 avril (retardée). — Les com-

munications par chemin de fer entre Pé-
trograd et la Finlande au delà de Viborg 
sont interrompues. Viborg est la seule ville 
importante de la Finlande qui soit entre les 
mains des rouges. 

En Espagne 
AU SECOURS DES NAUFRAGES 

DU «LUIGI» 
Las Palmas, 20 avril. — Le croiseur espa-. 

gnol « Infanta-Izabel » est parti pour la côte 
d'Afrique dans le but de négocier avec les 
Maures la libération des naufragés du va-
peur italien « Luigi », qui se trouvent dans 
une situation très pénible. Le lieutenant-
colonel Beus, gouverneur du cap Juby, a 
déjà entamé, dans ce but, des négociations 
qu'il espère mener à bien. 

PLUS D'EXPORTATION DU TABAC 
Madrid, 20 avril. — La « Gaoeta » (journa} 

officiel) publie un décret portant interdic-
tion d'exporter du tabac. 

— Tu les plains, citoyenne î 
— Les femmeb surtout. Tu vas les voir. 

Ça ne peut pas tarder maintenant. 
— Ou sont-elles ? 

. — Dans une salle à côté, tandis que les 
dure délibèrent- 11 v a deux heures que ça 

— Alors le procureur s'est montré ?... 
•— Féroce. 
— Tu viens souvent ici ? 
— Jamais. Seulement j'ai voulu voir hier 
— Pourquoi î 
— Parce que je suis Bretonne. 
— Ah ! tu es ?... 
— Des environs de Plancoët, 
— Vrai T 
T Pourquoi le dirais-je si ce n'était pas? 

J ai entendu parler des Trémazan et des au-
tres plus d'une fois. 

— Et tu demeures ?... 
— Rue Neuve-des-Petits-Champs, à quel-

ques pas du Palais-Royal. 
•— On trouverait une chambre dans ta 

maison ? 
— Tu n'en as donc pas 7 
— J'arrive de ma province. 
— Viens, tu auras là ce qu'il te faut . Tu 

n'es pas Breton, toi ? 
— Si. 
— Comme ça se trouve. De quel côté ? 
— De Guingamp, des environs... 
— Ce n'est pas bien loin de Plancoët, mais 

à Paris tu ne voudras peut-être pas de mon 
voisinage ? 

— Pourquoi donc ? Au contraire, nous cau-
serons... Je ne connais personne. 

— Eh bien ! c'est dit... 
Elle prononça tout bas : 

Jeanne Léguer.. Tu n'auras qu'à m de-

mander; mais, dans une heure, tu ne te 
souviendras plus... 

— Si. Jeanne L-eguer, de Plancoët, la mai-
son au coin du passage du Palais-Royai, . 
Neuve-des-Petiis-wi-iui4>s. 

— Tu as de la mémoire... 
— Je te le prouverai ! 
Le jeune homme éprouvait déjà de la sym-

pathie pour cette jeune fille qui semblait en 
avoir conçu une subite pour lui. 

Elle devait avoir une vingtaine d'années, 
pas plus. 

Elle était châtain foncé, avec de belles 
dents et des traits fins, la peau fraîche, une 
taille svelte et souple. 

Et c'était une payse ! 
Ses yeux bruns avaient une grande dou-

ceur. 
Son visage formait un contraste saisissant 

avec ceux de ,son voisinage. 
A son corsage, elle avait piqué une cocarde 

tricolore adroitement chiffonnée. 
Les autres avaient fini par prêter l'oreille 

à leur entretien. 
D'un coup d'œil expressif, la dentellière 

ordonna la prudence au-faux chercheur 
d'emploi. 

Les sans-culottes et les tricoteuses les re-
gardaient avec défiance. 

Il y eut une diversion. 
La porte des jurés se rouvrit et ils rentrè-

rent en séance. 
Le silence se rétablit aussitôt, un silence 

de mort. 
Le chef du jury rendit son verdict. 

■ Le tribunal proclama ensuite son arrêt. , 
Sur vingt-trois accusés, six étaient ac-

quittés 
C'étaient des valets, des servantes, des 

comearsês enfin oui n'avaient .été. ioints aux 

autres que pour la forme, pour donner plus 
d'importance à la fameuse Conjuration. 

Le médecin de Lamballe était du nombre. 
Quatre étaient condamnés à la déportation 

et parmi eux le jardinier Bonnet qui bénéfi-
ciait de ses aveux et de sa honteuse attitude 
devant le tribunal. 

Il avait accusé ses- maîtres des sentiments 
les plus hostiles à la Convention. 

Rosalie de Trémazan était acquittée, mais 
sous cette condition qu'elle ne pourrait quit-
ter Pans que le jour où on jugerait à propos 
de la mettre en liberté avec cette autori-
sation. 

Les douze autres, et, en tôle, M de Tré-
mazan et sa femme, les d'Achat, les Balazé 
et les Kéroua.l étaient condamnés à mort. 

En outre, l'arrêt prononçait la confiscation 
de tous leurs biens et en ordonnait la vente 
immédiate au profit de la Nation. 

L'huissier appela d'abord ceux qui étaient 
acquittés, puis ceux qui n'encouraient que 
la peine de la déportation. 

Lorsque les douze condamnés à mort, 
comme traîtres à la patrie, vinrent enten-
dre la lecture de cet impitoyable arrêt, Jean 
de Trémazan ne put retenir un mouvement 
d'horreur. 

Sa voisine lui toucha l'épaule en disant : 
— Prenez garde 1 
L'attitude du jeune homme provoquait 

l'étonnement des autres assistants. 
■ Ils se tournaient vers lui. 

Ce trouble attira les regards du père. 
Il reconnut1 son fils qui déjà avait recou-

vré son sang-froid. 
D'un regard qu'ils échangèrent, ils se com-

prirent. 
Jean de Trémazan disait : 
•s Je youg vois.,. Je prends part à vos 

souffrances. Je voudrais vous sauver au 
prix de ma vie. Je ne peux pas. Je reste pour 
frapper ceux qui vous frappent, pour tueï 
ceux qui vous tuent, pour punir ceux qui 
vous ont livrés. Je les trouverai, je les dé-
masquerai. 

Il v avait aussi dans ce coup d'œil rapida 
comme un éclair, tout l'amour de Jean pour 
ses parents, toutes ses tendresses pour sa 
malheureuse sœur ! 

Que de chosps dans la seconde que dura 
cette muette conversation ! 

L'œil du comte de Trémazan conseillait 
la prudence à son fils. 

Il lui léguait le soin de l'avenir, la tâchs 
du châtiment. 

Le président lut la fin de l'arrêt : 
t L'exécution aura lieu aujourd'hui, à mi 

di. sur la place de la Révolution, » 
Il termina en ordonnant : 
— Gendarmes, emmenez les condamnés \ 
L audience avait duré vingt heures consé-

cutives. 
En deux heures, Fouquier-Tinville avait 

résumé les charges accumulées contre les 
accusés. 

Sa tâche lui avait été facilitée par les do< 
cuments trouvés à la. Fosse, grâce à la per-
fidie de ce monstre d'Hubert Nollan. • 

Le sinistre accusateur n'avait eu qu'à aa< 
noter en marge de son terrible mot « hic ! » 
les passages de ces documents qui char* 
«eaient les malheureuses victimes du doc« 
teur et faisaient trébucher leur défense. 

L'affaire avait été tranchée rapidement. 
La machine à condamner allait aussi vite 

que la machine à couper les têtes. 

<A suivre J 



DÉPÊCHES OE LA NUIT DERNIERE 
la Grande 

Un raid franco-américain 
près de Verdun 

Front américain, 20 avril. — Un nombre 
eonsidérable d'Allemands ont été tués au 
cours d'un raid exécuté de bonne heure par 
des Américains et des Français en nombre 
frral dans le secteur de Verdun. Conduits 
n£r un officier français, ceux qui y partici-
pèrent s'élancèrent après un fort ter de bar-
rage et pénétrèrent dans les tranchées de 
première ligne de l'ennemi. L'ennemi éta-
blit à son tour un barrage, mais les iaiseurs 
de raids revinrent sans pertes. Plusieurs ca-
davres d'Allemands furent aperçus dans les 
fils de fer de défense. 

L'ennemi a lancé récemment beaucoup 
'd'obus à gaz sur le secteur américain, mais 
jil n'en est résulté aucune perte. 

Frères d'armes 
Paris, 20 avril. — Que d'actes d'héroïsme 

ten cette effroyable tourmente resteront in 
connus ! Mais ce qu'on ne louera jamais 
assez, c'est le dévouement absolu dont fi-
rent preuve côte à côte les Français et les 
Britanniques. Une humble voix nous arrive 
du front de bataille qui sans phrase, en 
quelques mots, nous retrace un des épiso-
des poignants de la lutte, et cette humble 
yolx est si belle qu'elle mérite de retentir 
aux quatre coins de la France. 

C'est celle d'un soldat. Ecoutez ! 
« Aussitôt l'offensive allemande déclen-

'cîïée, mon régiment fut lancé pour arrêter 
l'élan des Barbares. Durant trois jours, 
BOUS avons consenti sans trembler le sa-
crifice qui nous était demandé : retenir les 
Boches, retarder leur avance accélérée jus-
jju'à l'arrivée de nos renforts. 

» Nous n'avons cédé que peu à peu le ter-
rain, sans nous occuper de nos pertes. Ja-
mais retraite ne fut plus belle. J'ai vu les 
Boches descendre les pentes en masses ser-
rées, mitraillant les blessés. A X..., nous 
lûmes privés de liaison avec les régiments 
ivoisins. l'encerclement était fatal. Soudain, 
Sa cavalerie anglaise, avec un remarqua-
ble courage, — car ils sont braves les Tom-
mies — chargea pour nous protéger, et har-
cela longuement l'ennemi depuis X... jus-
rju'à Lassigny. J'ai vu des cavaliers mettre 
pied à terre et attendre les Boches baïon-
îiette au canon. 

» Un Anglais s'installe au milieu d'une 
Irue de X..., et, armé d'une mitrailleuse, 
ifauche bien une centaine d'ennemis, tan-
dis que nos poilus se portent vivement en 
arrière pour se refortifler. Les balles pas- ; 
«aient à torrent, la plaine était balayée, j 
îdes chevaux blessés se sauvaient affolés (I 
en faisant des bonds formidables; mais les 
cavaliers se reformaient héroïquement et 
repartaient à la charge. C'était terrible. » 

Magnifique hommage rendu à la bravou-
re britannique par un de nos braves et 
^anonymes soldats de France 1 

Un nouveau succès des Belges 
Le Havre, 20 avril. — Les Belges ont rem-

porté vendredi un nouveau succès dans la 
région de Nieuport. Après un violent bom-
bardement, un fort détachement de stoss- j PLATEAU D'ASIÀGO, et elle a maintenu 

ta Guerre aérienne 
Nos escadrilles déversent 

plusde vingt tonnes d'explosifs 
jur les terrains d'aviation, 

établissements et gares 
Paris, 20 avrtil (officiel). — Dans la nuit 

du 18 au 19 av.ril, près de quatre tonnes 
de projectiles on t été jetées par une quin-
zaine de nos av ions sur le terrain d'at-
terrissage de Charpien et des bivouacs de 
la région d'Ham, Guiscard, Noyon. 

Le 19, dans la journée, treize de nos 
appareils ont, en tleux expéditions, lancé 
mille huit cent soixante kilos d'explosifs 
sur les organisations ennemies de la ré-
gion de Roye et de Moreuil. 

Dans la nuit du 19 au 20, soixante-dix 
appareils ont bombardé très efficacement 
la gare de Saint-Quentin et de nombreu-
ses voies ferrées de la région de Jussy, 
ainsi que des terrains d'aviation. Plus de 
quinze tonnes d'explosifs ont. été lancées. 

Un autre groupe de sept appareils a 
bombardé les gares die Montcornet, d'As-
feld, d'Hirson et le terrain d'aviation de 
Clermont-Ies-Fermes. 

Des patrouilles d'avions volant à faible 
altitude ont mitraillé lies troupes au re-
pos. 

Trois avions bockts descendus 
Il se confirme qu'un drachen et trois 

nouveaux avions ont été abattus, dont un 
par les moyens de la D. C. A. 

 « 
flfmée d'Orient 

Saloniqtie, Y 9 avril. 
Activité d'artillerie à l'cuest du LAC 

DOIRAN, dans la région de: DOBROPOL-
JE et à l'ouest de MONAS'jriR. 

Dans la boucle de la CEFiNA, plusieurs 
détachements ennemis ont attaqué les li-
gnes italiennes au sud de V AKLAR et ont 
dû se replier après un irif combat en 
abandonnant du matériel. 

Une tentative de coup de main ennemi 
sur nos positions entre les lacs a été re-
poussée. 

Gommaniqué italien 
Rome, 20 avril (officiel). 

Sur le front montagneux, des patrouilles 
italiennes et alliées "ont exécuté de vives 
actions et infligé des pertes à l'adversaire. 

Notre artillerie a battu avec une effica-
cité visible les positions ennemies du 

truppen et de fusiliers marins s'élança, à 
six heures et demie du matin, à l'attaque des 
avant-postes belges, au sud et au nord du 
canal de Passchendaele et du Grot Deger-
diuk. Une contre-attaque des carabiniers 
a complètement rétabli la situation avant 
neuf heures. 

L'ennemi a. abandonné de nombreux ca-
davres sur le terrain et nous laissa 15 prtson-
ïtfers, dont 1 aspirant et 2 sous-officiers. 

Le général Plumer félicite 
les Belges 

ua Havre, 20 avril. — A la suite du bril-
lant succès remporté par les troupes bel-
ges entre Kiper et Langemarch, le 17, le gé-
néral Plumer adressa au chef de l'état-
major de l'armée belge le télégramme sui-
yant : 

« Veuillez accepter mes plus vives féli-
citations pour l'éclatant succès remporté 
par vos troupes. La deuxième armée britan-
nique est très reconnaissante pour l'assis-
tance prêtée par l'armée belge, avec la-
iiueile nous avons travaillé en si étroite 
coopération depuis si longtemps. » 

Françai s 

longuement sous ses iirs de nombreux 
groupes ennemis qui, pour se soustraire 
à la crue du P1AVE, tentaient d'évacuer 
le GRAVE DE PAPADOPOL1. 

M. CLEMENCEAU ACCLAMÉ A ROME 
Rome, 20 avril. — Une imposante mani-

festation, organisée en l'honneur de M. Cle-
menceau, a eu lieu au théâtre Argentina. 
La salle était comble, Une assistance vi-
brante a acclamé le président du conseil 
français. La « Marseillaise » a été entonnée 
par la foule enthousiaste. 

Les marins doivent naviguer 
Brest, 20 avril. — Le ministre de la ma-

rine a adressé aux préfets maritimes une 
circulaire appelant l'attention sur le nombre 
élevé de marins de tous grades encore pré-
sents dans les services a terre, bien que 
n'ayant pas été employés militairement de-
puis le début des hostilités. 

Comment les 
« firent le mur » 

sur la route de Paris 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 20 avril. — Les écrivains qui 

jugent en dernier ressort diront mieux que 
Cioi ce qu'a été, ce qu'est encore le mur dres-
eô devant l'ennemi de l'Oise à Amiens. Les 
Itémoignages que je recueille journellement 
établissent avec certitude que l'état-major 
allemand avait deux plans interchangea-
bles. Le premier avait un double but : cou-
per les armées anglaises des armées fran-
çaises et, par le couloir de séparation, fon-
cer sur Paris. Toute la science militaire bo-
che s'employa à cette œuvre. Elle échoua et 
Paris fut sauvé. Le deuxième plan a été 
aussitôt mis en œuvre, et c'est la poussée 
vers la mer par de vigoureux coups de bé-
lier sur le front anglais. 

L'échec de la ruée sur Paris est dû, on 
peut, on doit le dire aujourd'hui, non seu-
lement à l'héroïsme de nos soldats et à l'ha-
bileté du commandement, mais aussi aux 
merveilleuses qualités de décision et de sou-
plesse qui sont celles des troupes françaises a tous les degrés de la hiérarchie. Les rap-
ports sur les mouvements de l'une des ar-
mées (ici demi-ligne censurée) mettent en 
lumière la méthode suivie. Les Allemands 
avaient fait reculer les lignes britanniques. 
Le commandement anglais donnait un ordre 
de repli hâtif, et comptait stabiliser à son 
gré ses forces en retraite sur un front dé-
Serminé. (Ici deux lignes censurées.) Les 
imités françaises lancées en avant pour con-
tenir l'ennemi furent employées comme cou-
verture à l'abri de laquelle les divisions fral-
enes se massaient. Les troupes combattantes 
donnant des marques de lassitude étaient 
alors repliées sur les bataillons portés der-
rière elles, et ceux-ci à leur tour brisaient 
l'effort allemand. 

Prenons le glorieux exemple des troupes 
d'Infanterie opérant dans la région de Rol-
itot. Aussitôt débarqués, les hommes sont 
[transportés sur le terrain. Le matériel sui-
vra ensuite. L'unité est composée de deux 
irégiments d'infanterie et d'un groupe de 
chasseurs. On attaque aussitôt avec pour 
Objectifs Rollot et le Troncruoy. Deux fois 
par Jour, pendant quarante huit heures, nos 
chasseurs et fantassins combattent sur un 
jglacis que balaient les mitrailleuses. La 
Bataille est dure, mais cette méthode offen-
sive, là où l'ennemi n'attendait qu'une dé-
fensive passive, déconcerte les Allemands. 
(Une telle méthode d'arrêt exige des troupes 
jet des chefs une mutuelle, une entière con-
fiance. 

: Les Boches, un moment hésitants, mon-
tent aussitôt une attaque par grandes mas-
ses; car ils sont expéditifs Les ordres alle-
mands du 30 mars dictaient la percée de 
TOise. Les Français soumis à cette attaque 
puissante doivent exécuter un mouvement 
He repli sans perdre le contact. Us font 
tace, tout en rectifiant leurs lignes, à des 
actions d'enveloppement et de déborde-
ment; puis, de concert avec des troupes voi-
sines, conquièrent diverses positions bor-
dant Rollot où sont arrêtés les Boches. La 
ligne n'a pas bougé depuis. C'est l'un des 
blocs de la digue dont parlait le général 
Foch. 

Simples héros 
Taurais pu vous décrire l'ardeur et la fou-

fue de ces combats locaux. Voyons tout sim-
lement l'union de ceux qui commandent et 

■e ceux qui exécutent. L'énergie, la clair-
Voyance manceuvrière des premiers est sin-

Eiêrement secondée par les hommes, 
x-ci voient tomber dans un régiment 
t officiers, dans un autre douze, dans un 

bataillon de chasseurs huit. Le nombre des 
non gradés qui succombent est bien infé-
rieur à cette proportion. Et cependant, en-
flammés par l'abnégation de leurs officiers, 
(ous montrent un splendide cran. 

Pris d'enfilade, un bataillon subit sans 
broncher huit attaques en trois heures. Il 
Be retire pour n'être pas tourné, et une frac-
|Uon de cette unité se sacrifie jusqu'au der-
nier homme pour que les camarades puis-
sent se dégager. Une autre unité s'est portée 
a Rollot, et, par ses mitrailleuses emnêche 
(l'ennemi de déboucher. Les Allemands, fu-
rieux, parviennent à cerner la section. Le 
capitaine... s'entoure de quelques fantassins 
résolus, et à coups de baïonnette et de cros-
tee dégage les mitrailleuses. Resté aux 
ayantrpostes après la relève pour transmet-
tre des consignes, un sous-lieutenant voit 
Bomber le commandant d'une section. Il 
le remplace d'autorité, dirige les hommes, 
tepousse deux attaques, rejoint ensuite son 
imité à lui et combat de nouveau, 
t Blessé par un éclat d'obus, un officier mi-
trailleur refuse d'être évacué. Il veut voir 
eur place l'issue de la lutte. Un sergent suc-
cède à un lieutenant tué et tient jusqu'au 
(bout. Un caporal, avec une patrouille de 
quatre hommes, tombe sur une troupe de 
^cinquante Allemands. Ceux-ci leur crient de 
Be rendre. Il répond par des coups de fusil 
iet se dégage. Un adjudant dirige debout ses 
mitrailleuses. On lui conseille plus de pru-
dence : «Bah! dit-il, on n'a pas tous les 
Éoirs des cibles pareilles ! » Un fusilier-ml-
Itrailleur poste tranquillement sa mitrailleu-
se sur un parapet et tire posément avec pré-
cision, de telle manière qu'à lui seul il rompt 
mne attaque. 

Et pour finir je cite, d après le rapport sur 
rette affaire locale, le mot du général qui la 
commandait : « Je ne puis dire que d'autres 
n'auraient pas fait aussi bien, mais j'affir-
me qu'ils n'auraient pas fait mieux. » Cette 
appréciation englobe les officiers et les sol-
Hais dans un même éloge. 

Emile THOMAS. 

Perte d'un transport américain 
confirmée 

Rio-de-Janeiro, 20 avril. — Le consulat des. 
Etats-Unis confirme la disparition du trans-
port de guerre « Cyclope ». 

Le « Cyclope » est un transport de char-
bon appartenant à la marine de guerre 
américaine et ayant un déplacement de 
19,700 tonnes. 

Pes événements de Russie 
Reprise des relations diplomatiques 

russo-allemandes 
Berne, 20 avril. — Les relations diplomati-

ques entre l'Allemagne et la Russie ont été 
reprises. Le comte Mirbach est parti le 13 
pour la Russie, accompagné notamment du 
conseiller de légation Rizler. 

Berne, 20 avril. — Une Note Wolft dit : 
« M. Ioffe, représentant du gouvernement 

russe des Soviets, est arrivé, le 19 avril, a 
Berlin. » 

L'Allemagne ne badine pas 
avec les anarchistes russes 

Moscou, 20 avril. — Des journaux de Mos-
cou ont publié une Note officieuse décla-
rant que le gouvernement ne s'est inspiré 
que du souci de l'ordre public en prenant 
dernièrement à l'égard des anarchistes cer-
taines mesures de rigueur. On apprend au-
jourd'hui que les bolcheviks ont dû obéir à 
la pression du comte Mirbach, ambassadeur 
d'Allemagne, qui aurait exigé que cette opé-
ration de police fût effecutée avan son ar-
rivée à Moscou. 

Pour l'annexion des provinces baltiques 
Lausanne, 20 avril. — On annonce l'arri-

vée à Berlin des délégués de la Livonie, de 
l'Esthonie, de Riga et d'Œssel. Ces délégués 
vont se rendre au grand quartier général, 
où ils seront reçus par l'empereur, à l'agré-
ment duquel ils doivent soumettre un pro-
jet d'union étroite de leur pays avec l'Alle-
magne. Les délégués espèrent que le kaiser 
fera une réponse favorable à leurs proposi-
tions. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 20 avril. — Cette apTès-midi, le ca-

pitaine Bouchardon a longuement interrogé 
M. Caillaux sur les dernières dépositions 
recueillies.  ♦ » 
L'affaire Lenoir-Humbert 

INTERROGATOIRE DU CAPITAINE 
LADOUX 

a interrogé le capitaine Ladoux, qui était 
assisté de son défenseur M" Henri Bonnet, 
auquel il a donné connaissance de docu-
ments parvenus récemment à l'instruction. 

BORDEAUX 

$ a_un an 
22 AVRIL 1917 

Arrivée en Amérique de M. Viviani, du 
Paris, 20 avril. - Le lieutenant Jousselin ' maréchal Joffre et de la mission française. 

Une mission anglaise, présidée par M. Bal-
four, débarque également aux Etats-Unis. 

Le voilier américain « Percy-Birsall » est 
Il a fait connaître à l'inculpé les charges ! coule au ̂ e de la Gironde. 
nilî nioûnt en-* A*r.e. l'offail.. I ' »» a. C*«-I.l._t. qui pèsent sur lui dans l'affaire Lenoir-
Desouches-Humbert, dans laquelle il est in-
culpé de commerce avec l'ennemi, et dans 
celle de chantage au préjudice de Lenoir, 
pour la cession, par celui-ci, des actions du 
« Journal » qu'ii avait acquises. 

Les allocations aux familles 
des agriculteurs 

Paris, 20 avril. — A une question écrite 
au sujet de la situation des familles des 
agriculteurs des vieilles classes détachées 
à la terre et à ce titre renvoyés dans leurs 
foyers auxquelles l'allocation serait sup-
primée d'office trois mois après le retour 
du soutien, M. Albert Favre, sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, a répondu que les dis-
positions du 1er octobre 1917 n'impliquent 
en aucune façon la suppression d'office du 
bénéfice de la loi du 5 août 1914 aux famil-
les des agriculteurs. Elles disposent, au 
contraire, que, trois mois après le retour 
de ceux-ci. les commissions cantonales doi-
vent examiner à nouveau la situation et ont 
toute qualité pour décider si, en raison des 
ressources acquises, les allocations peuvent 
ou non être maintenues. 

Manifestations à Stockholm apntre la 
vie chère. 

En Allemagne, des grèves et des émeu-
tes occasionnées par la crise économique 
se sont produites' dans diverses villes*  ♦ 

Prise d'armes 
Une prise d'armes, au cours de laquelle 

seront remises des croix de la Légion d'hon-
neur, des médailles militaires et des croix 
de guerre, aura lieu le samedi 27 avril 1918, 
à quinze heures, sur les allées de Tourny. 

Les officiers et hommes de troupes non 
convoqués individuellement qui doivent 
recevoir une décoration enverront, s'ils ne 
l'ont déjà fait, leur nom au général com-
mandant la subdivision, 3, rue de Gursol, 
le mercredi 24 avril, dernier délai. 

 » 
Vente de charité des P. T. T. 

L'ouverture de la vente aura lieu diman-
che 21 avril, à neuf heures, terrasse du 
Jardin-public. 

Tirages Financiers 
DU 20 AVRIL 

VILLE DE PARIS 1871 
Le numéro 765,020 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 fr. : 
108,154 1,199,865 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
10,000 tr. : 

136,257 
401,228 

805,090 
473,629 

473,621 117,305 
!63,882 1,049,826 

957,5-42 
398,944 

Les soixante-quinze numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 (r. : 
, 854,466, 826,113 3.78,490, 289,252 712,769 821,103 
1,256,586 658,058 1,019,572, 821,106 147,993 460,388 
1,224,266 282,288 794,351 1,153,444 470,521 241,669 

58,233 1,008,279 930,848 1,028,800 170,313 , 414,297 
, 982,236 241,661 136,251, 276,014 1,077,022 346,350 
1,131,917 647,380 1,025,652 732,439 694,428 1,268,625 

297,219 61,625 1,135,915 82,964 705,654 985,119 
707,851 871,993 729,714 1,171,264 354,805 424,094 
517,330 988,956 285,517 218,075 530,644 61,627 
898,273 424,099 871,584 1,118,013. 578,134 101,054 
339,171 486,986, 568,207 910,242 166,395 1,281,894 
765,013 565,951 1,168,067 945,601 407,007 7,688 

413,555 278,499 668,723 
VILLE DE PABIS 3 % 1910 

Le numéro 171,754 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 410,514 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-neuf numéros suivants ga-

gne chacun 1,000 fr : 
132,623 152,947 99,417 318,950 438,765 1S0.134 277,470 
468,611 278,736 515,129 492,073 341,378 85,484 126,225 
527,241 193,802 457,728 592,136 602,314 562,068 54,920 
133,413 130,033 405,949 214,541 333,419 102,548 244,189 
284,913 427,423 462,531 452,765 478,227 238,407 275,529 
130,950 550.766 570,492 597,922 227,613 518,563 22,939 
70,039 558,905 361,699 160,819 449,008 539,681 346,887 

562,440 313,886 321,742 298,829 589,006 322,465 558,938 
99.012 569,344 147,615 

Société de géographie commerciale 

CONFERENCE 
Le jeudi 25 avril prochain, à vingt heures 

et demie, dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée municipal, sera faite, sous les 
auspices de la Société de géographie com-
merciale, une conférence sur « la Hollande 
pendant la guerre », par le P. Raymond, 
blessé de guerre, chargé de mission. 

Nous sommes mal renseignés, en Franoe. 
sur les sentiments des Hollandais à notre 
égard; on leur reproche d'avoir aidé au ra-
vitaillement de nos ennemis, en oubliant 
d'ailleurs l'accueil cordial qu'ils ont réservé 
à nos prisonniers échappés d'Allemagne. 
Le P. Raymond saura mettre les choses a,u 
point, et l'intérêt soulevé par l'enquête qu'il 
a pu faire sur place et dont tl nous fera 
connaître les résultats, lui assurera l'empres-
sement du public et le plus légitime succès. 

soir, vers onze heures, dans le bar Gustave, ( 
rue Dauphins, a frappé au visage, avec un | 
verre, un nommé Henri Chosson, vingt-huit ! 
ans, peintre, rue Langlois, 58. Il l'a pour- ! 
suivi et lui a encore fait une blessure der-
rière la tête, d'où le sang a coulé en abon-
dance. 

"CHRONÎQUEJOU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, Juge 

LE FAUX DESERTEUR BOCHE 
Nous avons conté en détail l'odyssée du 

nommé Jean Hatterer qui, ayant eu affaire 
à la police de Bordeaux, déclara se nommer 
Munzms, être soldat allemand, déserteur, 
et avoir des révélations importantes a faire 
sur les scandales à l'instruction. On le crut 
un moment, on écouta, on enregistra même 
ses déclarations mensongères, puis on finit 
par savoir que le prétendu déserteur boche 
Munzius était en réalité un soldat français, 
nommé Jean Hatterer, déserteur d'un de 
nos régiments du génie. 

Escroc professionnel, repris de Justice 

VENDEZ vos BIJOUX 
RECONNAISSANCES 1QO % et p|U8 — Rue Huguerie, 8, Bordeaux! 

Théâtres et GoMerts 
.HARDI — THEATRE-FRANÇAIS.-GALA 
Dernière d'Alda, avec les An isles it l Opéra 4e Parii 

Cazenave, M» Gozalegui, Rose Montazel, 
H. Ferran, Itedon, Lapeyre. 

Ballet égyptien, avec Mady Pierozil. 
JEUDI, Bénéfice de* Chœur» 

Les Sports à Bordeau» 
BOXE 

Grand gala au Stadium 
Dimanche tS avril 

pu£l]&\î$iï™me ?e Ia srrande mAnifestatkm 
SàïAuïiSï! organisée par le Wonderland bor-' fâ^'bonw.i!, î'asninque "cadrê""dïï"Stadium, 

La Traviata, avec Garcia, II. Chardy, Redon. \ choii d de Talence) est copieux et o¥ 

treaieb
S
atdeux %l^nce raPid« « acharnée e» 

véritable révXélP
auon -2? t?»>?y„Favreau très vaillant. 

1 Œe
an^"9?«'^ donnera lieu 

E'i in terni. : Clément, Panis, Caruso, Cuardy 
Ballet de Goppélia, avec Maddy Fierozz». 
VENDIIEDI : Albors, Marydorska, Cazenave, 

dans « la Tosca ». 
SA.MËDI : < Les Marionnettes > (Ch. Karet). 
DIMANCHE, en matinée : Chartes Fontaine, 

Marydorska, dans « Manon ». 
En soirée : Albers, Cazenave, L. Panis, R. 

Montazel, KorraB, dans « Uérodiade ». 
A l'étude: «Lucie de Lainniermoor». 

une 
et Kiki Véroull, un goeeti 

Jacques V1TRY 
Tous les soirs, à l'APOLLO-THEATRE, 

Hatterer avait contïnué', après sa désertion j Dans la IU.VL K, avec Trois Scènes nouvelles. 

Comité girondin de protection 
des orphelins de l'armée 

Une assemblée générale extraordinaire 
aura lieu à l'Athénée, le lundi 32 avril, à 
dix-sept heures et demie, a l'Athénée. Tous 
les membres sont invités a y assister, sans 
autre convocation. 

L'Enseignement 
de l'Economie politique 
La guerre a ouvert bien des yeux; elle a 

montré les dangers d'une natalité trop fai-
ble, d'une éducation trop administrative de 
l'enfance et de la jeunesse, d'une épargne 
plus soucieuse des gros dividendes — sou-
vent aléatoires — que de la solidarité na-
tionale. 

Combien de Français, partis tenter for-
tune en terre inconnue, auraient mieux fait 
de mettre en valeur notre domaine colo-
nial 1 

Combien d'autres, au lieu de se lancer 
dans le commerce d'importation — qui con-
siste à prendre l'or dans notre poene pour 
le mettre dans celles de nos concurrents — 
auraient dû, au contraire, drainer vers 
nous la richesse des autres en organisant 
méthodiquement notre exportation... 

Combien enfin auraient pu aider à notre 
développement industriel et agricole, en y 
consacrant leurs capitaux au Heu de les 
mettre au service d entreprises étrangères, 
dont bon nombre travaillent aujourd'hui 
contre nous ? 

C'est dans ces directions nouvelles que 
devront s'engager les jeunes générations 
auxquelles reviendra la lourde tâche d'orga-
niser l'expansion de la France de demain. 

Pour cela, la totalité des capitaux fran-
çais disponibles ne sera pas de trop. 

Comme placement d'attente, ces capitaux 
ont les Bons et les Obligations de la Dé-
fense nationale, dont une expérience déjà 
longue a montré les multiples avantages. 

A l'heure grave où toutes les énergies 
françaises doivent concourir à la bataille, 
pourrait-il être question d'un autre place-
ment. 

Beaux-Arts 
M. Achille Zo, qui a donné un nouvel 

éclat au nom si justement réputé de l'an-
cien directeur de notre Ecole des beaux-
arts, s'est trouvé mobilisé dans une région 
qui a particulièrement souffert de la barba-
rie germaine. Il en a rapporté des études à 
l'aquarelle d'une émouvante sobriété, d'un 
métier précis et personnel. 

C'est l'église de Lassigny, en ruines, et 
le fort de Ham; c'est la Notre-Dame de 
Chauny, évoquées dans leur tristesse sa-
crée avec une largeur de facture et une 
maltrisse saisissantes. 

Des petites études taurines, d'une justesse 
et d'une force remarquées, rappellent la 
série si intéressante et si heureuse des scè-
nes de la plaza où M. Achille Zo a trouvé 
quelques-uns de ses succès bien mérités. 

ses manoeuvres frauduleuses d'avant-guer 
re : cinq parquets le réclament pour escro-
queries. _ „ ,„ Naturellement, à Bordeaux, il avait aussi 
dupé un certain nombre de personnes. 

Pour ces escroqueries et pour usage de 
fausse identité, Hatterer a comparu samedi 
devant nos juges correctionnels, qui l'ont 
condamné à un an et un jour d'emprisonne-
ment. . « 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

Infanticide et suppression d'enfant 
A l'audience de l'après-midi comparait une 

domestique âgée de 24 an , Anna Goardérés, 
accusée d'infanticide et de suppression d'en-
fant 

Le 23 janvier dernier, elle a mis au mon-
de clandestinement, dans un maison du bou-
levard de Caudéran, où elle était en servi-
ce, un enfant dont le cadavre fut trouvé le 
lendemain, à l'entrée de la maison 105, rue 
Naujac. L'autopsie a établi que le nouveau-
né était venu vivant et viable et qu'il avait 
été étranglé. 

Anna Goardères, mise en état d'arresta-
tion, reconnut que le petit corps était bien 
celui de l'enfant dont elle avait accouché 
clandestinement et que c'était elle qui l'avait 
déposé rue Naujac. Mais elle nia la strangu-
lation, prétendant qu'elle s'était évanouie 
au cours de sa délivrance et que, revenue 
à elle, elle avait trouvé son enfant mort. 

Anna Goardères avait soigneusement dis-
simulé son état de grossesse et n'avait rien 
préparé pour recevoir l'enfant. 

Devant le jury, elle persiste dans son sys-
tème de défense. 

Requiert, M. l'avocat général Baraduc; 
plaide, Me Cluzan. 

Le verdict est afflrmatif, avec admission 
des circonstances atténuantes. En consé-
quence, la cour condamne Anna Goardères 
à deux ans d'emprisonnement. 

Jean FLOU 
Dans le meilleur Tour de Cbant da moment. 

 • 
AUX BOUFFES, Jeudi, Matinée 

Eùm. CLÉ MENT dans « Manon », 
avec Augusta GARCIA 

SAMEDI et DIMAKCHK, « Les Saltimbanques» 
Le 17 MAI : A TIRE D'AILE, féerie. 

 « 
Théâtre des Bouffes 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 
« La Fille du Tambour-Major » ne pouvait 

être oubliée parmi les pièces de fin de saison 
aux Bouffes, où, malgré ses multiples repré-
sentations, elle a remporté un fort Joli succès. 

Jouée devant une salle copieusement garnie, 
l'opérette d'Offenbach a eu ses airs les plus 
classiquement connus applaudis avec la der-
nière énergie. 

Interprétation habituelle, avec succès assu-
ré pour MM Caruso. Chambon, Bédué, Dar-
nois, Gamy, etc.. Mlle Lucy Raymond, dans 
le rôle de Stella, a été très applaudie,, ainsi 
que Mlle Ceddès et Mme Lejeune. A la fin du 
quatrième acte, M. Bédué a chanté île Chant 
du Départ». 

Très jolis ballets, à l'avantage de Mlle -'An-
drée May et de ses camarades. 

Bonne mise en scène de M. Gamy 

V" combat aprement'dispulé 
cl^mpd

8
oït^^ « Dé-

indécfSe jujsqu'à la fln la vlotoire r68*61-» 

sz a. SSSS 
devant le Bordelais. ■ 1)0u,r tenlr tôt* 

Enfin le « clou » de la jjournée sera constitiiA 
l>ar le match sensationnel qui mettrai! 
»ps le formidable Albert Lurie7ohammonPde 
gfançe, et. le redoutable « cogne"? » Eugèn, 
.•i^er'. qui Possède un brillant record Larie 
nrn,,^Lne d.'une {&<>on Intensive, car il v»ut 
h. ,9^" n'a rien Perdu de sa valeur, 
sînhî? « W PaIgré le handicap de poids, 
ninJ? 5 6S£ de talUe à mettre en péril le cham-
Bnh»r?etFwalî^; "'a-t-il pas vaincu les Max 

Jr' o Matnleson, Wag Marshall. Tom Léu ry, «tc> 7 
* P'lst,,don5 séance véritablement sensa» 
tl?meUe et ll est ^rtaln que la foule sera nombreuse autour du ring du Stadium. 
,ii .,seri^ plude?,t ie louer sans frais à parti» de lundi chez M. Garnler, magasin « Au Bon, 
beur des Dames», 76, rue Sainte-Catherine, f 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 avril 

Mme Albert, 43 ans, rue Caulet 19 
Ambroise Galudec, 47 ans, r. du Cerf-Volant t, 
Jean Texier, 60 ans rue Croix-de-Seguey, isf. 
André Chaperon - Grangère, 64 ans, 28, allée» 

Damour, 28. 
, Veuve Rebuffé, 66 ans, quai de Bacalan, 13. 
i Jean Labadie, 75 ans, rue Maubourguel, 2C. 

Veuve Brout, 82 ans, rue d'Agen, 79. 
Veuve Laroza, 89 ans, rue Ducau, 45. 

Triano n- T héât r e 
Tous les soirs, t LA RAFALE », la plus 

belle pièce de Bernstein, admirablement In-
terprétée par Demanne, Jean Corty (débuts), 
(iuise, MiflOus, etc. Jane Lobls, J. Gony, C. 
Smith, H. Denots. — Jeudi, matinée. — Ven-
dredi : « LE CHOPIN », vaudeville, avec Tom-
play, Rousseau, Renée Willems, etc. Location 
rue Franklin. 

Knights of Columbus 
WAP, ACTIVITIES 

Knights of Columbus will open club rooms 
Sunday April 21 st, at 75, rue Ste-Catherlne, 
for welfare and recréatloaal work in Bor-, 
deaux and its vicinity. 

American soldiers and sailors who will be i 
in Bordeaux at that Mme are cordialy invl 
ted to attend. 

A Musical program has been arranged; -
Refreschements will be served. — COME. 

CONSEIL .OE GUERRE (18* Ragiom 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Les vols d'essence 
du groupe automobile 

Au cours du quatrième trimestre 1917, des 
bruits étant parvenus aux oreilles de M. le 
Capitaine, commandant le groupe automo-
bile de Bordeaux, bruits d'après lesquels 
des détournements nombreux d'essence se 
seraient produits dans cet important ser-
vice, une surveillance discrète fut établie et 
bientôt on acquit la preuve que le conduc 
teur Moncoiffet (Joseph-René-Marie) ven-
dait à des civils une partie de l'essence qu'il 
touchait pour sa voiture. Pris sur le fait 
par un brigadier du groupe, Moncoiffet fut 
mis en état d'arrestation. Il fit des aveux 
complets, et l'enquête, poursuivie, amena 
une seconde arrestation, celle du conduc-
teur Guionnet, chargé de faire la distribu-
tion d'essence aux conducteurs d'automo-
biles du groupe. D'autres arrestations en-
core suivirent et en particulier celle d'un 
troisième conducteur, Behurê. 

Guionnet (Pierre-Louis-Bernard), prépo-

îâcala-Théâtre 
« L'est roulant ! ». — La location est delà 

très chargée pour les deux représentations a» 
dimanche, où sera donnée l'inénarrable scè-
ne nouvelle « la Batterie n. 100 ». U est pru-
dent de retenir sa place sans frais, à la Scala. 

Théâtre de l'Alcazar 
cLa Femme X...». — Dimanche, matinée et 

soirée, deux représentations de « la Femme 
X... », le drame si émouvant de Bisson, qui a 
obtenu samedi soir le plus grand succès. Trou> 
pe de premier ordre. Location à l'Alcazar. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 avril 
Vans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc: S h. 30, Mlle J. Dauris, rue Bou-
tin, 21. 

Sacré-Cœur: 8 h. 45, M. J.-M. Darlan, rue Ba-
zemont, 24; — 1 h. 45, M. V. Peyron, 189, rut 
Peileport. 

St-Seurin: 10 h., M. R. Chaperon-Grangère, 
salle d'attente, 

i N.-D. des Chartrons: 10 h. 30, Mme veuve La 
roza, rue Ducau, 45. 

Ste-Croix: 1 h. 45, Mlle L. Darbon, rue de Tau-
zia, 79; — 3 h. 45. M. J. Fort, rue du Hamel, 12. 

St-Nlcolas: 1 h. 45; Mme L. Gigodot, rue Du-
blanc, 3. 

St-Vlctor: S h. 30, Mlle A. Favre, salle d'at-
tente. 

St-Bruno: 5 h., Mme veuve Poitevin, 227, ru* 
d'Ares. 

Autres convois : 
7 h. 45, M. J. Faidherbe, rue Terre-Nègre, 95. 
8 h. 30. Mlle A. Lagarenne, boul. de Bègles, 9. 
10 h., Mlle Bonlfas, chapelle du cimetière pro-

testant. 
ï h. 30, M. V. Charles, hôpital Saint-André. 
3 h. 45, Mlle L. Clairille, 239, rue Satnt-Genès. 

Personnel des P. T. T. 
(Ligne des Pyrénées) 

Une somme de 1,568 fr. 15, à titre de trfente 
et un versements, a été recueillie par le Co-
mité de secours de la ligne des Pyrénées et 
de Bordeaux-gare, et a été répartie de la ma-
nière suivante : 

Familles nécessiteuses, 378 fr. 15; prison-
niers de guerre, 400 fr.; blessés, 440 fr.; Ser-
bes, 100 fr.; Belges, 1O0 fr.; secours (famille 
d'un camarade), 150 fr. Total de la 3le liste, 
1,568 fr. 15. Total des listes précédentes, 38,674 
francs 65. Total à ce jour. 40,212 fr. 80. 

BOURSE DE PARIS 
du 20 avril 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 88 60; 4 % li-

béré, 69 05; non libéré, 69 10; 3 %, 59; amortis-
sable, 70 75; Obi. Ch. fer Etat, 380; Afrique 
Occid. française, 346; Tunis 1891', 320; Maroc 
1914, 405; Argentine 1907, 515; 1909, 509; Brésil 
1889, 68 50; 11)09 Pernambuoo, 380; Chine 1895, 
82 40; 1908. 3S2; 1913, 431; Egypte unifiée, 95 50; 
privilégiée, 80 10; Espagne, 128 85; Japon 1905, 
87 80; 1907, 102 10; Bons 1913, 530; Maroc 1904, 
450; 1910, 430; 1901, 33 50; 1891 or et 1894, 28 45; 
1894 (17 fr. 50 de r.), 29 50: 1896, 27 75; 1906, 45 75; 
1909, 38; 1914, 40; Serbie 1902, 399; Dette ottoma-
ne unifiée, 61. 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. — Ville d: Madrid 1808, 109. 
ACTIONS. — Bruav, 1,570; Malaoca ordinaire, 

125; Maltzoff. 327; Bakou, 986; Lianosoff 200; 
De Beers, ordinaire, 369; preferred 369- l'har-
sis, 116 50: Caoe Copper. 90 25; Chino Copper, 
325; Rav Consolidated Copper, 125: Spassky 
Copper, 2,575: Utab Copper, 615; Platine (Cie 
industrielle du), 338; Shansl. 24; Balia, 320. 

MINES D'OR. - Chartered, 20 50; East Rand, 
1,125; Ferreira, 23; GoldHeids, 43,50; Modder-
fontein B., 208; Rand Mines, 76. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 46 à 7 52; 

Hollande, 2 69 a 2 73; Italie. 63 à 65; New-York, 
5 67 M à 5 72 i,4; Suisse, 133 1/4 à 135 1/4: Suède, 
191 M à 195 Norvège, 180 à 184. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 66 90; Barcelone, 66 90; Lis-

bonne, 909; Buenos-Ayres (or) 51 1/4; Rio-de-
Janeiro, 13 5/32; Valparaiso, 15 13/16. 

sé, nous venons de le dire, à la distribution 
de l'essence, avait pu se constituer une ré- i marchands de musique. 

Le sergent Giguet à Bordeaux 
Le lundi 22 avril, à 3 heures, salle Franklin, 

le sergent Giguet fera une conférence sur ia 
Ligue antiallemande « Patria », dont le but, 
éminemment patriotique, est : 1° De protéger 
l'industrie et le commerce français, en France 
et à l'étranger, contre la concurrence de l'Al-
lemagne: 2o De contribuer à la défense de la 
main-d'œuvre française, en luttant contre 
l'emploi de la main-d'œuvre allemande et des 
produits germaniques; 3° De renseigner ses 
membres sur les moyens de discerner les mal-
sons et les produits français. 

Cette conférence sera suivie d'une partie 
concert, où le public bordelais aura, une fois 
de plus, lo plaisir d'applaudir le beau talent 
de Mme Lucas, du théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles, et où le sergent Giguet dira quel-
ques-unes de ses plus émotionnantes poésies, 
entre autres «Captif», qu'il n'a pas encore 
dite à Bordeaux. 

Prix des places, 3 fr.; location 0 fr. 50, à la 
maison Bermont. Dépôts de cartes chez les 

Teintoreria EOUceoN, Deuil. Tél. 15.10 

serve de ce précieux liquide en ne donnant j 
pas complètement la quantité portée sur les 
bons qui lui étaient présentés par les con-
ducteurs. Puis, comme il fallait tirer pro-
fit de cette essence, il s'était entendu ave<; 
son camarade Béhuré (Gabriel-Edouard-
Auguste), qui était chargé de l'écouler. 
Celui-ci se mit en rapport avec divers ache-

Seînt-Projet-Cinéma 
«LE POLE TRAGIQUE» 

Lundi, au nouveau programme : « le Pûle 
teurs et ën"vendit" une" certaine quantité à i tragique», superbe wrnédie dramatique en 
Cadillac, et à Bordeaux notamment, à Bou- ' quatre parties; -

CONVOI FUNÈBRE naud, sous - lieute-
nant (au front), et M™ Henri P'uisarnaud, M* 
Georges Puisarnaud, capitaine (au front), 
Mu» Henriette Puisarnaud, Mm» A. Bouffarti-
gue, M. et M™ E. Dublaix et leurs enfants, 
M. E. Oûy, capitaine (au front), chevalier d« 
la Légion d'honneur, Mme E. Oûy et leurs 
ailes, M"« M.-J. Dublaix, M. B. Bouffarttgue, 
maréchal des logis (aux armées), Mme v. La-
borde et ses filles, M. R. Bouffartigue capi-
taine (aux armées), chevalier de la Légion 
d'honneur, Mm" R. Bouffartigue et leurs en-
fants, M. F. Bouffartigue, adjudant (aux ar-
mées), M>»e E. Pailhas, les familles F. et E. de 
Taxis prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques (!■« 

M»« Henri BOUFFARTIGUE, 
née Mathilde DUBLAIX, 

leur grand'mère, belle-mère, arrière-giand'-
mère, belle-sœur, tante, grand'tante, cousine 
germaine et cousine, qui auront lieu le mardi 
Z3 avril en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, 
rue de la Concorde, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompe» funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

ifinUUfll CIIMËRM: M118" Léa et Laure IfUNVUI rUNtOKE Agut et leur famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

L'épuration deBordeauxcontinuc 
La police municipale, toujours soucieuse 

de mettre les Bordelais à l'abri des indi-
vidus louches qui encombrent la cité, con-
tinue avec méthode l'épuration qu'elle s'est 
fait un devoir de mener à bonne fln. 

Tous les quartiers sont visités successi- j 
veinent : samedi, une rafle, opérée sous les ! 
ordres du capitaine Belliard, à la sortie de -
l'Alcazar, et qui s'est poursuivie sur les ! 
quais et dans le centre de la ville, a amené \ 
l'arrestation de onze individus. Six d'entre I 
eux, en âge de porter les armes et n'ayant I 
pu justifier de leur situation militaire, ont ! 
été conduits à la place. 

Les autres, dépourvus de pièces d'iden-
tité, ont été écroués et mis à la disposition 
de M. Farfals, chef de la Sûreté, pour exa-
men approfondi de leur situation. 

PETITE CHRONIQUE 
Vol d'un sae à main. — Un sac à main 

contenant une somme de cinq cents francs 
a été volé, samedi soir, vers sept heures 
un quart, sur une table, dans la salle d'un 
restaurant du cours Saint-Jean, au préju-
dice de Mme X..., sans profession, demeu-
rant rue Uourout, 26, à Talence. L'auteur 
du vol serait un marin des équipages de la 
flotte, qui est recherché. 

Vol à l'esbroufe.— Un sac à main con-
tenant un somme de quinze francs et divers 
papiers a été subtilise, hier soir, vers neuf 
heures, à l'angle des rues Emile-Fourcand 
et de la Trésorerie, au préjudice de Mme 
Georgette Capel, secrétaire dans les hôpi-
taux, de passage à Bordeaux. L'auteur du 
vol est en fuite. 

Les violences. — Alexandre Richard, 
vingt-neuf ans, forain, rue de Belleyme, 15, 
au oouxs d'une discussion survenue samedi 

chet (Pierre-Octave), à B... (Benoit), à D... 
(Pascal) et à S... (Henri-Charles), en se 
servant du soldat-infirmier F... (Zacharle-
Léopold) comme sous-placier. 

L'instruction fit encore découvrir d'au-
tres vols : carbure, huile pneumatiques, 
dont s'étaient rendus coupables le conduc-
teur C... (Georges) et le même Béhuré. Ils 
furent tous arrêtés avec quelques autres de 
leurs camarades pour lesquels une ordon-
nance de non - lieu intervint dans la suite. 

Enfin, un dixième inculpé, le conducteur 
Depeyre (Auguste-Charles-Jean), qui avait 
servi d'intermédiaire à Béhuré pour la ven-
te de son essence, ayant pris la fuite, n'a 
pu encore être retrouvé. 

Il a été jugé vendredi et samedi par con-
tumace avec ses neuf co-accusés. 

A l'audience, F... conteste sa culpabilité; 
il dit qu'il a agi de bonne foi, sans aucun 
profit. 

Quant aux acheteurs, ils affirment qu'ils 
ignoraient la Drovenance de l'essence. 

Les autres reconnaissent les faits qui leur 
sont reprochés. 

M. le lieutenant Guéraçaque occupe le 
siège du ministère public. 

Plaident, : Me Renault pour Guionnet et 
Bouche!; Me Dausse pour Béhuré; Me Gau-
bert pour F... et D...; Me Cluzeau pour B...; 

| Me Forsans pour S...; Me Clozan pour C...; 
; Me Bonafous pour Moncoiffet. 

Après de longs débats, qui ont duré près 
j de deux jours, le conseil de guerre a con-
I damné : 
I August.e-Charles-.Iean Depeyre (contu-
| max), à dix ans de réclusion et à la dégra-

dation militaire; 
Gabriel-Edouard-Auguste Béhuré et Pier-

re-Lcmis-Bernard Guionnet, à cinq ans de 
réclusion chacun et à la dégradation mi-
litaire; 

Joseph-René-Marie Momoiffet, à deux ans 
do prison; 

Pierre-Octave Boucnet, à un an de prison; 
Henri-Charles S..., à deux ans de prison 

avec sursis et 400 fr. d'amende; 
Zacharie-Léopold F..., à deux ans de pri-

son avec sursis; 
Benoit B... à un an de pifison avec sursis 

et à 200 fr. d'amende; 
Georges C..., à un an de prison avec sur-

sis; 
Pascal D..., à six mois de prison avec sur-

I sis et a 50 fr, d'amende. 

MraB veuve S. AGUT, « Une Nuit mouvementée», 
vaudeville; « Mabel au Village», comédie; Ex- > eursion aux Apennins et su? l'Adriatique, etc. J eur mère, belle-sœur .et ta?,f'..^T

 A
^"

N
' 

Vendredi, «le Marchand de Venise », de W. Heu le lundi ^jo^ant en 1 église Shaksoearé Réunion à la maison mortuaire, b, rue ton-
bnaKspeare. ; daudège, à trois heures et demie. 

Alhambra-Théâtre j *cmpe* funèbres générales, lit, c. &Uact-Lorrninç 
Cette semaine, spectacle extraordinaire, avec ; 

Ellen 1ERRY, la Sarah BERNHARDT an- i 
glaise, dans «Son plus grand rôle»; le grand , 
comique américain CHARLOT, dans un de j 
ses meilleurs films, «Chariot, chef de rayon», j 
et enfin en exclusivité, «La Lutte contre les 1 

Gothas », le plus sensationnel des films offl- i 
ciels des armées alliées. ! 

Les amis et connais-
sances de 

COMMUNICATIONS 
Clscnîin de Fer de Paris à Orléans 

CONVOI FUNÈBRE 
M"' Lydie BONIFAS 

' sont priés d'assister à ses obsèques, qui au* 
i ront lieu le lundi 22 avril. 
: On se réunira chapelle du cimetière protes-
! tant, rue Judaïque, à neuf heures et demie 
i pour dix heures. 
j Prière de n'envoyer ni fleurs ru couronnes. 

LEVÉE DE GORPSYaU>Œe%,s^ 
■ DafTos, les familles Rauffast, Sourd (de Lési-. . ...„ „ . . „ r DafTos, les ïammes nauuasi, SUULU Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des ] ««.ps et Boffarul prient leurs amis et connais' 

restrictions en vigueur, les marchandises se , |».nces d'assister à la levée de corps de 
rapportant aux déclarations d'expéditions 1 

i numérotées de 22,201 à 22,300, série A, Ire ca 
i tégorie, sauf celles destinées au réseau du 

Nord, et les vins en fûts ou en caisses à des-
i tination du réseau P.-O. se rapportant aux 
I déclarations d'expéditions numérotées de 
i 29,990 à 30,174, série B, 2e catégorie, seront ac-

ceptées à l'expédition le mardi 23 avril 1918. 
j Le réseau de l'Est n'accepte que les denrées ! 

d'alimentation (vins en fûts et en bouteilles I 
exclus), les engrais et papiers à journaux jus- j 
qu'à concurrence de 1 wagon ou 500 kilos par I 
expéditeur, par destinataire et par jour. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte que les trans-
ports ressortissant, aux grands programmes j 
de l'armement, les bestiaux, blé et farines, ; 
graines et tubercules de semence, légumes et i 
pommes de terre, tabac et allumettes. 

Ni'-' SOURD, 
qui aura lieu le 23 avril, à neuf heures et 
demie, 20, rue des Augu6tins. 

La cérémonie religieuse se fera à Sagoua-
gnet (Haute-Garonne). 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 

fS 3F* 3EE G 'FjA.C H»X3 9 
DIMANCHE 21 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30, «Sigurd», avec Ctwse-
nave et Lucyle Panis. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Fille du Tambc-uf-
Major ». 

APOLLO. — 8 h. 30 
Vitry, Jean Flor. 

TRIANON. — S h. 30 
tein. 

SC AL A. - 8 h. 30 : 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 

grand rôle », Skating. 
ALCAZAR. — S h. 30 : « La femme X 

me. 

: « Ohé ! la Belle J », avec 

: « La Rafale », de Berns-

< C'est Roulant 1 » 
Cinéma; «Son plu» 

dra-

DIALOGUE DES CHIENS 

LE CHIEN DE GAUCHE (il est très maigrs).—Jan al plus rien à manger, 
le patron mangs tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien. 

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). - Mon vieux, H en esi ainsi 
lepuis que ion malire prenu du CHARBON DE BELLOG.— Heureusement le mn 
pore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
ou en pastilles suftit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estemac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 8 francs. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

iic concours du Brésil 
LA FLOTTE S'ENTRAINE 

a. T«r,oirn ?() avril. — La division na-
«^WonnP oui va coopérer avec les 

l» eaux européennes, vient de 
^rt^efminœuvres de: h'aute mer-aui ont 

ALIMENTATION 
.u bétail, des chevaux, porcs, 

volailles, par la 
Farine de Poisson Atlantic " 

Résultats merveilleux. 
En vente aux PF.CHERIES DE 
','ATLANTIQUE, 25, place des 
Capucins, 25. Le magasin de 
Ifordeaux n'expédie pas et ne 
lïvre qu'un sac de 10k. par client 

Employé sachant conduire che-
vaux demandé par liquoriste, 

20, chemin de Bruges, Bouscat. 

TAUDCDCASI baladeuse, eo-I UlHotnCAU tonnes fonte, 
manège, grue, pompe centrifu-
ge, croisées avec volets à vend. 
M. Giraudeau, Gazinet (Gir<i<>). 

b 

IAUIQ M. G. Brugidou, 72, cours 
MwlW de l'Intendance, prévient 
le public qu'il ne reconnaît au-
cune dette contractée par sa 
femime, née Emilienne Rivalain. 

NOIX VERTES et SÈCHES 
Un industriel désire entrer en 
relations avec personnes pou-
vant répondre aux questions 
suivantes : Quels produits ob-
tient-on actuellement avec les 
noix vertes et sèches ? Quels 
procédés emplole-t-on et ces pro-
cédés ne peuvent-ils pas se per-
fectionner ? Ne pourrait-on pas 
obtenir de nouveaux produits 
si lesquels ? — Ecrire à NUX, 

Agence Havas, Nantes. 

Figues Espagne et Algérie 
Etablissements 

place Canteloup. 
disponibles. 
GUÉRIN, 14, 

W-mulds à y., 28, r. Roquelaure. 

Barriques, 1/2, 1/4, fûts toutes 
coiit., 17, r. Colbert, matin. 

3 poo» meub. à lor a Gazinet; four-
neau dem., s'y ad. M. Giraudeau 

Bon. ou fem. serv. tout. Journ., 
30 - 40 ans, d«e. bon. référés, 

boulev. Antoine-Gautier, 249 bis. 

A V. armoire, 2, rue Hugla, Bx. 

20AIIIQ Mm» Lagarde a acheté 
nVlO le .comestible de M. 

Imart, 20, r. Mandron.Opp.oh.M. 
Tixicr, 8, c. Intendance, 8, Bdx. 

ON 
DEMANDE bon scieur Pr 

scie à ruban et bon par-
gueteur, bien payés. S'adresser 
Lesage, 55, cours St-Louis, Bx. 

1° Machine à écrire visible bon 
état, 250 francs. 

2" Machine à écrire Oliver-6 
état neuf, prix avantageux. 

3» Machine à écrire Undér-
wood gd form. garant réelle occ. 
Inter-Ofi., 52, ail Tourny. T. 9-61. 
M AOQirnTlEIt ©st demandé nflAOOIlfU par l'imprimerie 
LEFEBVRE, à BERGERAC. 

VENTE AUX ENCHERES 
(CONTINUATION) 

Me BARINCOUcTrTsourl.ire 

Le lundi 22 avril 1918, à une 
heure après-midi. Hôtel des 
ventes, 7, rue Voltaire, 11 sera 
vendu : 

Meubles et objjete mobiliers 
divers, lit fer et cuivre, tables, 
chaises, etc., bibelots, etc. 

Au comptant, 10 %. 

MAISON J. MAURIN 
«EIJFS extra frais, S f r. 5© la douzaine 

TOUJOURS jW^LLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

ON DEMANDE 
Apprentis et Ouvriers 

horlogers 
ATELIERS DE LA MARINE 

BAUHAIN, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

J'ACHÈTE TRÈS CHER 

SEXTANS 
CHRONOMÈTRES 

BAUHAIN, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

Articles de Voyage 
MAIXES, VALISES, CANTINES 
osier, ainsi que MALLES, VA-
LISES simili-cuir, CANTINES 
bois et toile sont fabriqués chez 

SUBER VILLE 
vanneur, TOURS (Indre-et-L.). 

]20' VIN ROUGE NOUVEAU \ W 
"u .WIC0LK R00VELUS "w 

1 iron 11, rue Peyroouet r&°BB 

TEINTURERIE, 3, roe Useon, 3, tt 
USINE LATASTE Ml.H.n—1 
Replongea*» de Tluue 

TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE} 
•Travaux Pour Confrère»__J 

An U AT vestiaires, meubles, 
Ullnl linge, chaussures, li-

vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

m IMITE 
dem. dans chaque département 

un Agent sérieux et actif 
pour représenter vins de Cham-
pagne, Bourgogne, Bordeaux, 
liqueurs et cognacs. Toutes les 
marques sont très connues et 
les maisons très anciennes. 
Ecrire Wir.LY, Agence Ha-
vas, à Bordeaux. 

Produits alimentaires 
J'envoie un post. 10 k. f00 votre 
gare, pâte fégumine, nouilles, 
vermlc, riz, dattes, savons, c. 
remb' 35 fr. — BRUN, 5, rue 
Montaux, 5, Marseille (B.-d.-R.). 

SAVON LA VICTOIRE 
extra, flaranti sans silicate. Fos-
tal 10 kil. franco c. mandat 
25 fr., remb. 26 Ir. Agents de-
mandés. — COMPTOIR GENE-
RAL, 72, r. St-Ferréol, Marseille. 

A U pour ooupages 100 heeto-
»• litres vin vieux de 15 à 

20 ans oie fnt. Marty-Marty, à 
GIROUSSENS (Tarn). 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible) 
parla COMPRIMES tt GIBERT 

v 606 ahsorbable «ans piqûre 
lecnnique nouvelle basée sur l'efiicacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
T.» fcJij lïï?nt ,aci,e e* discret même en voyage 
i^uone de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dep6t à Bordeaux : Pn" ROcSSiii., 1, placo baint-ProJet. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
^9, Rue Hugueriis, Bordeaux. Syphilis cl ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaire». Écoulements, 
Gcntle matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, de 10 à 13 h. 
et 3 à 1 h. D'mHCHES.de 10 6 (2 h. et nar lettr». 
L'Institut n'a a tienne Succursale (30* année). 

Sulfates enivre anglais 
Fta^Gi^rin11 u reo,te disponible. Et» Guérin, U, pi». Canteloup 

Jambons Bayonne secs 
GUf°aiNles,'i - , Etablissements GUERIN' Place Canteloup. 

ffrr>\ Y»i»is'ourneurs,outilleurs, 
fEIL PEHier>Tf.fonderie MON-mil-, PbRIGUEUX (Dordogne). 

AtrnS h Pe-moteur 5 Hp à Pé" nm»%r» machines à va-
«alV'F?^f//Sr?uè(le' toles ond-gaiv.fr rancyi6,r.Bourbaki,T3lence 

JUMENT P0UR LABOUR à 
rniji'îT- . vendre.Etablissent» 
GUERIN, u, place Canteloup. 

BÛN ROGNEUR papetier de-
rTA?!?3?*16 à l'imprimerie 

l-U^E, M>, rue du Hautoir, 56. 

A VENDHE bcau taPis salon 
" „, RU"»- Aubusson 5m

x
5m, 

SA Ir ̂ t parfaitement conser-
Y6- b ad. 2S, Galerie Bordelaise. 

PENSMN Dame veuve ay-2 
■ k-ivwiun enfants prend, en 

i-euné homme 10 à 16 a. 
ber.réf,Saint-Amand,39,r.Pessac. 

(J11 dem. un vignaron ou ména-
*f S% pour environs de Langon. 
t-c Cusse, 73, c. Victor-Hugo, Bx 

SUIS 

UACIIINE écrire Remington à 
m vendre. Prendre adresse Bu-
reau moderne, 55, cours Pasteur 

ACHETEUR Boxe et vi-
trines pour sellerie. Al-

fred Duipuy, st-Morillon (Gir'«). 

A V. tricycle marque Peugeot 
n 6t. n'. Belialn, Chalais (Ch'«). 

î-m°,£; ,w galvanisé no 15 usagé LOI 100 k. Ec. Touret, Havas, B1 

TOURNEUR emboutis tous gen-
res désire situation Bordeaux, 

Sud-Ouest. — Neutres s'abstenir. 
Adresser offres à LANEUVV, 
143, rue Oberkampf, 143, Pari*. 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉGOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une $canr:e 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B* 

MANÈGE VINSON 
10, rue Turenne, 10, Bordeaux. 
Pension de chevaux. Leçons et 
locations. Dressage. Px modérés. 

PIANO MECANIQUE demandé 
b ét., genre Pleyela, Aeolian, 

Offres, Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

AU AU REMISE ou GARAGE 
Uimii demandé. ESTERLIN, 
14, rue Hustin, 14. Téléph. 15-06. 

TYPO-CONDUCT. 30 a., exc. réf., 
dég. t. oblig. mil., connais, t*" 

machines mod. et trav. coul. d. 
emploi. Marché, p. r.,bur. St-Jean. 

A V. bar, bar-restaurant, café, 
hôtel, occas. uniques Bdx; 

café ville d'eau, prix matériel. 
DAGUT, 21, pl. Gambette, 21, B* 

|)U demande magasins, oham-
Hln bres, appartements et pro-
priétés vides et meublés à louer 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols, 

Dem. coup, et voyag. p, casa, et 
képis, 8, pl. Vieux-Marché, Bx 

ajusteurs, tourneurs, raboteurs. 

A U 2 forts chevaux pr labour 
B»occasions, 78, rue' Lecooq. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
EXEMPTE D'IMPOT DE LUXE 

d'une jolie collection 
d'objets d'art ancien 

consistant en: grande quantité 
d'objets de vitrine: fer, bron-
zes, ivoires, miniatures, carnées, 
éventails, monnaies; pendule ci 
candélabres Louis XVI, lustre 
Empire, bronzes fins et statuet-
tes des XVII» et XVIII» siècles, 
tableaux, gouaches, aquarelles 
de: Appian, Parroccl; peintures 
de: Quinsac, Lewis Drown, etc.. 
etc. Quantité de gravures an 
eiennes, le tout dépendant dt 
la succession de 
Monsieur 'F. 
le vendredi 26 avril 1918 et jour: 
suivants, à 1 heure, dans 1 Hn 
tel des Ventes, 7, rue Voltaire 

par le ministère de 
Me A. BARING0U 

a Bordeaux. 
76. cours de Tourny, 76. 

assisté de 
M. DESCAMPS r.EjIpjeBè! 

Au comptant, 10 %. 
Exposition le jeudi 25 avril. 
Catalogue chez le commissai 

re-priseur, l'expert et à l'Hôtel. 

VENTE de salons de coiffure, 
nombreuses et sir. occasion? 

Lousteau père, 13, r. Lalande, B-

deman 
caissier-compte 

blc. S'adresser boite postale 8>' 

comnv 
Prise Ui 

AGENCE ÎT™ 

CHEVAUX VIGOUREUX par la 
« Liqueur de l'Entraîueur.. 

Dépôt : 8, rue Millière, 8, Bdx. 

VOITURE de malade neuve i 
vendre, 44, rue du Rocher, U 

FERAIS 3 h. p. jour livraisons 
avec cheval et petit fourgon. 

Creymey, 65, r. Laf.-Monbadon. 

Sténo - dactylo 20 ans cherche 
emploi, référ., 2 a. y, à Faris. 

Suzanne, 3, imp. Forestier, B*. 

A il lit complet, meubles di-
»• vers, machine à écrire. 

Franc, 46, r. Bourbakl, Talence. 

A V. villa à Arcachon composée 
de 20 pce» et jardin. Facilité. 

James, 246, r. su-Catherine, B' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Gabriel Horrière, M»» veuve Hor-

rière, Mm» veuve Tauzin, les familles Horrière 
et Tauzin remercient bien sincèrement Joutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Roger HOfiRSErfE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir «es 
marques de sympathie dans ces touloureu-
ses circonstances, et les informent quuM 
me*se sera dite po»r le repos de son âme, je 
Mercredi M courant, à huit heures (heure an-
eienne), dans l'église de Barsac. 

¥oUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 20 avril 1918 
CftUTi relevés par le service de l'Inspection' 

des marohés et nalles centrales de .Bordeaux : 
Agneaux. - Pays ou Aveyron, Ire ?nalité, 

leTl«, kilos, do 500 à 540 fr.; 8e quaUM■ àe 
48n k 500- 3e qualité, de 450 a 480. — perigoru 
ou Basque, Ire qualité, de 500 à 540 fr■ ; S,J qua-
lité rie 480 à 500 fr.; Se qualité, de 450 à 4/0 fr. 

Cèpès. - Champignons de Paris, le kUo, de 
S Chevreaux11- Deux-Sèvres m Î00 kilos, de 
380 ii 450 fr.; Haute-Vienne, de 330 à 410 fr., Pc-
rigord, de 380 à 450 fr, Coquillages. - Huîtres vertes, If eent, de 

fr 50 à 17 fr.; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 Ir. W, 
portugaises, dé S fr. 50 à 6 fr. Mî.^oule.. >e 
colis, rie 18 à » fr.; palourdes, de 10 à 12 II. 

Fruits — Citrons, lu cent, de 6 à U fr., noix 
sèches ie* 100 kilos de 150 à «5 fr. ; oran^s 
i» i-pnr de 18 à 30 fr.; pommes grises, ao w A 
110 fr ;'roses! de 100 à'110 fr.; diverses, do 60 à 
150 fr- _ ,._ ,™ ,,„^ h 440 fr. 

il VAÎ.^înV Aô T5 2 'fr.; cresson, da 80 c. à la douzaine, de ia* ' efl 2 t. < rr >o-1 fr. 20; carottes, le paquet de 5O c. à i ir. w, 
épinards, la douzaine, de 1 fi. 50 a i n. w, 
îoitiip-s 71 r Ù 2 fr.; navets, DO C. A I »R-,JM> laitues, ,a c. a i u., mmes de terre vieil-oseille, de 60 c. à 80 c., P(->"'ui". nnnvenes <je les, les 100 kilos, de 30 à -10 fr.. nouye ues a e 
100 à 125 fr.; raves, la douzaine de 20 c. a ,o c, 
s« leOUeN-or1 et' marqués similaires, 

^^^^^^^ Anguilles .gros 
mues, de 2 à 3 

5; barbues, de_3 fr.^ 50 » de 1 à 1 fr. ?eflt6\'oa crevettes '(Ar'ca"ch5n')7'de 5 à 6 tr.; 
5 fr-,.Vl %VntéT de 7 à 9 fr.; éperlans ou 
™ef de 2nfré>'50d| S fr. 50 grondins gros 
W '5 1?. f moyens, de 3 à 4 fr ; petits, de 
I. » i fr V)- homards, de 6 fr. a0 a 8 rr. au, 
mlquereau°x, Te\ fr. 50 a ï

(
fr. J5: martrame* 

de f à 2 fr.; merlans, de 1 fr. «a à 3 f i.. mer 
ftlg de 6 k l fr.; mulets gros, de I fr. a0 S 
6 fr. 50; moyens, de 3 fr. 50 à 5 fr 50; Petit* 
de 2 fr 50 à 3 fr. 50; raies, de 1 fr. 2a à 2 fr. aû, 
rougets barbets.de > à 7 fr.; rouaae4UX. de 3 à 
6 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent, a 
9 fr.; sardines de Bayonne, «.«J^^ 
grosses, le kilo, de 12 à lô ir.. 
10 à 12 fr.: petites, de 5 à . fr 

Foissoii d'eau douce - .AI£?fn
s' dP t h 5 fr. 

(i à 
soles 

moyennes, de 
!a piécf, de 

assègss. carpes, de 

COFFRE-FORT à vendre. S'ad. 
43, rue du Palais-GalUen, 43. 

A V. superbe phono Reflex av. 
120 ga» disques Pathé état n'-

Ecrire à Gigon, Blanzao (Cn*»>. 

DCDnil vendredi dans tranv rEnUU way Caudéran-Richc 
lieu, par Fondaudège, botte con-
tenant correspondance. Rappo. 
ter 13, r.Parlement-St»-Cathcriii 

PERDU petite chienne fox blar-
che tachée noir. Ram. es, -

Bongrand. Bonne récompen=( -

4 fr.~V0; brochets, de t à 4 fr. ™ 
î fr 50 'à 2 fr. lamproies, la pièce, de > a ' » {r ^ 
le kilo, 12 à »8'fy 'înc?S' 100 kilos de 550 ii Volailles. - CanardN les 1w K

 PLGCON
.
S «50 fr.; îlndes KO*, de S» «MW v*^ 

fuyards, les vingt, de 2a à 38 r , gra ,^ 
55 fr.; moyens, ^,1

3
1

8
e.»aîndeS de 600 à 660 fr.; 

Pou&s* 25' &:.Wir.d(Leeti.
U

t poids mort.) 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 19 avril. 
co?ffè?es

g1a^rv=^ts?»^ 
75 A"80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, taxes. 

290_fr. (Cours officieux. u fr. 50 » 
16 fr. à 17 fr. 5(R $0 à 17 fr.; paille de 

SYPHILIS11VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉBOTBÉRâï'ianE DU SUD-OUEST, 23,eonrs ta rintendatice.BortieiTu^ 

MÊme aSaïson à LYON, 17. rote de la RépHÏ»Bi«30«-

AUrî?>».ol».-lr.oouoe, 
IV. fr. Cà"9Pfr: 50; ^avoine," 7 fr.' 50 à l fr, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, £0 avril, 

çulrre. - En lingots HgP'"»» laiton, 

glais Cornouailles, liv. Paris, i,a<!a rr. 
Plomb Manque. 
Zinc. — Bonnes marques, 210 fr.; extra-pus* 

îfiO tr. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 avril 
gssence de térébenthine. — Calme. — gan» 

changement. 
Résine. — Nominale. 

■■X&ë&ZsZt ie «<«ci^.- «.6r>Uï|ouaBOlJ | 
SS^s^SS' t Ledfram c unifriina 

Imprimerie GOUNOTJILHOD 
Rue GttlrAnie, u, Bortlma 


